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INTRODUCTION

Ce rapport, résultant d'un long contact avec la riziculture malienne

se compose essentiellement des documents de travail rédigés ou collationnés

au cours de ce séjour. Ceux-ci sont présentés sous forme d'annexes.

Ils sont précédés, pour en éclairer le contexte, dlun court préambule,

dlaspect essentiellement narratif.
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Affecté temporairement à la Station de KOGONI au Nali pour suppléer à

l'absence de N. \1EIL en congé de maladie, je suis arrivé à Bamako le 19 janvier

1962.

J'ai pris contact avec 11. BOUCiIE'l', Chef du Service de la Recherche Agro­

nomique, correspondant de fait de tous les Instituts de Recherches du Hali.

Celui-ci m'a présenté à Monsieur le Ministre Niaré, Secrétaire d'Etat

à l'Agriculture et à rIonsieur J'T'dji Seyrou Sylla, Directeur de Cabinet du Hinis­

tère de l'Economie Rurale et du Plan, et nous avons examiné enser:tble les solutions

qui pourraient ~tre apportées au problème du support financier de l'action I.R.A.T.

à Kogoni, qui reste entièrement posé. Les frais de fonctionnement de la Stationl.

y c9mprisceux de l'ex-Section Plantes Vivrières, sont, depuis octobre 1961, tota­

lement assumés par la représentation locale de l' I.R.C. T~ (H. SEIlENT, Chef de

Station de Kogoni) sur avances du Siège parisien de cet Institut.

Le Service de la Recherche Agronomique du }~li, fonctionnant sur des reli­

quats de crédit 1960, se trouve avoir des moyens fort limités et ne peut contribuer

de façon significative à ces dépenses.

Le 22 janvier à Ségou, j'ai rendu visite à Monsieur le Gouverneur de la

région, et prin contact, en l'absence de ~Io~~ieur le Directeur Général de l'Office

du Niger ainsi que du Directeur adjoint, avec NesEieurs PHILIPPE, Secrétaire Géné­

ral, et de CASO, Chef du Service de l'Exploitation. Nous avons ar~té ensemble le

principe d'une réunion Office du Niger-Recherche Agronomique r1ali-I.R.A.T., avant

le démarrage de la prochaine oampagne, au coure de laquelle serait. mis au point

le programme des recherches rizicoles à venir, en vue des besoiUa de l'Office,

et définies les différentes urgences et le calendrier d'exécution.

.. .1.
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Je suis arrivé à KOGOUI le 23 Janvier.

La Station est entièrement aux mains de l'I.R.C.T. depuis la date du .

1er octobre 1961. Lleffectif expatrié mis en place par cet Institut comprend

r·T. SErTEInT - Chef de Station - chargé de la section agronomie

rŒ. VAILLE - Chargé de la section entomologie

N:. BSQUIVIE - chef de cultures.

La section Plantes Vivrières, sans titulaire depuis le départ brutal;

en Septembre 1961, pour raisons médicales, de Hon~ieur NEIL, fonctionne depuis

cette date suivant des instructions laissées par lui à son personnel, et son

financement est assuré par l'LR.C.T. au m~me titre que celui des sections qui

lui sont propres.

La section Chimie-Pédologie a cessé toute activité depuis le départ de

1'1. HEYER, son dernier titulaire, courant 1961. Aucun problème ne se pose quant

à la répartition des terrains de la Station, qui sont en quantité très suffisante,

entre les actions de l'I.R.A.T. e~ de lII.R.C.T., selon des accords de fait, qui

devront ~tre matérialisés par un protocole pré9is entre les deux. Un important

travail de remise en état du réseau d r irrigation et de drainage, ainsi que dee

routes est en cours.

La répartition des bâtiments de travail (labôratoiresàt bureauX) ne pose

pas non plus de difficultés. Ceux-ci sont, en effet, au nombre de 4. La prochaine

remise en état (réfection de toitures) de deux d'entre eux est d'ores et déjà

prévue sur crédits FAC.·

Les logements sont au nombre.de 8 dont deux étaient pratiquement en ruines.

Leur remise en état est actuellement entreprise par le Service des Travaux Neufs
. . ~

de l'Office du Niger. Ils devraient ~tre terminés dans le courant de l'année.

Un troisième logement vient, dans le cadre de la m~me opération,d'~tre achevé.

Enfin l'un des logements est occupé, à titre précaire et révocable, par un ins­

tructeur de l'Office du Niger et sa famille.

. ..1·
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En outre, :il existe à la Station, un campement, pourvu de 3 chambres

de passage.

Le personnel malien de la Section Plantes Vivrières comprend

- Quatre ~bservateurs : Nessieurs Dramane DiàJ.dté

Nathia Diarra

Issa Traore

Ousmane Cissé

- Un secrétaire dactylographe, Nonsieur Thiecoura Koné

- Douze manoeuvres permanents

- Un nombre variable de manoeuvres saisonniers.

r-ionsieur UEIL avait, à son départ, donné à chacun des quatre observa­

teurs des instructions détaillées pour la poursuite du programme, portant notam­

ment sur les observations et la récolte de la campagne riz, ainsi que sur la mise

en place des campagnes blé et riz de contre-saison. Ces instructions ont été

suivies dans leur ensemble, quoique le programme se soit vu imposer une certaine

surcharge à la suite de la mise en place des premières multiplications de cannes

à sucre, non prévue par n. vŒIL, et qui a conduit à la récolte trop tardive de

certains essais comparatifs de riz, au détriment de leur signification, età un

. retard dans l'installation des soles blé et riz de contre-saison.

Toutefois, il· est permis d Jaffirmer que, étant données les condit ions

difficiles dans lesquelles s'est trouvée la section d'Ootobre 1961. à Février

1962 :

- Absence de chef,

- Absence de statut défini,

- Absence de financement normal,

- Surcharge du programme,

elle s'en est tirée au moindre mal, et il convient de s'en montrer particuli~re_
. . ..

ment reconnaissant à l'IeR.C.T. en la personnede H. SEHE:NT, qui a tout fait pour

que ce résultat fut atteint.

.../.
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Jusqu'à l'arrivée de Monsieur Weil, le 23 Février,1962, je me suis attaché

au bon fonctionnement de la section, en évitant toute~ modifications importantes

du statu quo. Les travaux en cours comprenaient le battage et les pes~es de toute

la sole riz, les irrigations et observations sur les soles blé, riz de c'antre­

saison et èanne à sucre. L la demande de Monsieur Bouchet, une fumure 50N SOP205

a été donnée aux cannes dans le courant du mois de Février. On trouvera en annexe

une note sur la situation des cannes à sucre en Avril 1962.

Dans lem~me temps et pour avancer dans toute la mesura du possible

la mise au net des résultats de la campagne riz et la préparation du prochain

programme, j'ai interprété les résultats de tous les essais, aufÙT ~t à mesure
, , ,

de l'obtention des chiffres correspondants. Ce dernier travail a d'ailleurs été

ontièrement repris dès son retour par M. Weil, ce qui ne pout qu'accr01tre la

sécÜritédes conclusions qui en olltété tirées.

Dès ce rOtour, ayant remis entre les mains de M. vleilla charge effective

de la section PlantesVivrièrès, et disposant de co 'fait d'Une liberte plus grande,

j'ai pu diriger mon nctivité dans d'autres voies et notamment:

Analyser la documentation existante et les archives des deux sections
, , '

Plantes Vivrières et Chimie~Pédologie, en Vue de dressar le bilan des recherches

spécifiqualent rizicoles, et de dégager les résultats utilisables de ces travaux.
" '

Elargir les contacts avec les responsables de la production rizicole

malienne, notamment le Service de l'Exploitation de l'O.N., les conseillers

techniques d~s Gouverrieurs dePro'vince, (~1l1. NOSJtlm,à Bamako, Sk:,-AT'à 11o,Pti,

CASSE à Segou), de façon à préciser les objectifs prioritaires que se devaient

d'atteindre nos recherches dans les prochaines années.

J'ai pu ainsi renforcer ma conviction que les résultats des recherches

menées à Kogoni étaient directement transposables à l'ensemble de la riziculture

malienne (à l'exception dos riz flottants du delta vif qui posent un problème

particulier)~ Si, en effet, l'on accepte de travailler dans l'hypothèse, seule

satisfaisante, d'une ïntensification croissante de' cette'riziculture et d'une
'.' . .

extension des périmètres nménagés: on voit que les conditiens s'on rapprocheront

de plus en plus de celles de l'Office du Niger (maîtrise de l'eau, terrains planés

encadrement suffisant) et que les techniques et les variétés mises au point

n'auront,besoin que d'un simple ajustement sur le terrain, facilement réalisable

. . .1.
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par le moyen des essais multilocaux. C'est dans cet esprit qu'a été établi le

programme d'essais enriziculture dressée que l'on trouvera en annexe, auquel

sont jointes, pour plus de clarté, l'analyse et la critique du programme 1961.

En ce qui concerne plus pl.rticulièrement l'Office du Niger dont les be­

soins sont plus variés et plus spécifiques, un programme de recherches a été

établi. Ce programme tient le plus grand éompte des travaux antérieurs de la

Station de Kogoni. Il a été discuté au COurs d'une réunion, tenue à Ségou le

13 avril entre les représentants de l'Office du Niger, ceux de la Recherche

agronomique du 11ali et ceux de lII.R.A.T. Nous comptions beaucoup sur cette der­

nière (on trouvera également en annexe le procès verbal de cette réunion ainsi

que ce programme de Recherches), nous l'avions dit, pour établir un calendrier

d'exécution du travail. I:Ialheureusement, ou devrait-on dire heureusement, tous

les objectifs proposés ont été jUb~B prioritaires et ce calendrier n'a donc pas

pu ~tre arr~té. Cependant, les possibilités d'exécution apparaissent comme assez

rédUites, tant en ce qui concerne les moyens actuels de la Station de Kogoni, où

l'I.R.C.T. commençait à éprouver des difficultés de financement, que la coopéra~

tion de l'Office du Niger, qui, si elle est toute'acquise théoriquement, risque'

de se trouver compromise 8'J.r le terra:in par la crise de personnel de œitrise qui

niènace à très brève échéance cet organisme.

Aussi ~funsieur vŒIL a-t-il accepté de préparer les documents suivants,

qui devaient ~tre soumis au Comité de la Recherche Agronomique, prévu à Bamako

pour les 8 et 9 11ai :

1/ Rapport, en forme de bilan des résultats et des méthodes, des

dernières campagnes Riz et Blé de Kogoni.

2/ Compte tenu des moyens prévisibles, plan de campagne détaillé pour

l'armée' 1962-63 de la Station de Kogoni, faisant une large part à l'étude du

repiquag3.

La détermination de la plus ou moins grande importance à accorder dans

l'avenir aux recherches sur le blé, question qui n'a pu ~tre tranchée jusqu'ici

en l'absence de données économiques sares, sera également, sur propositions 'de

lionsieur WEIL, du ressort de ce Comité. En effet, le Service de la Recherche

Agronomique Nalienne envisage de faire de la cellule I.R.A.T. de Kogoni la

...1·
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Station de base. pour l,' écologie sa.hélienne, et à ce tit:r:e de lui con;fier notam­

ment un important p:rogra.mme sorgho. Les moyens n'étant pas extensibles à 11 infini

il Y aura sans doute lieu d radapter le volume des travaux sur chaque plante à son

~portance économique.

Le .29 11ars, à.l'initiative de ,M. BOUCHET, et accompagnés par lui et

H. SIDIBE, directe~r de 11Agriculture, nous noua r.endions à Thétémi H. l'ŒIL. et

moi-m@~~. Après examen de la collection et des possibilités locales, nous avons

~té le programme d'expérimentation que l'on trouvera en annexe.

Il est à souligner que si .1'exécution de ce progra.IrlID.e relativement s:iJnple

confié au moniteur Bakoroba, doit conduire à des résultats limités mais exce~­

lents, la vraie façon d'aborder le problème de la riziculture flottante du delta

vif réside surtout dans l'étude exhaustive d'une écologie et de tous ses facteurs,

oette étude permettant seule de déterminer les facteurslimitants et de dé~inir

.llensemble des moyens à mettre en oeuvre ; il est en effet bien certain que l~s

questions variétales, pour important que soit leur rôle, ne sont pas seules en

. jeu. Une rapide tournée dans les environs de Hopti nous a permis de toucher du

doigt le rôle primordial des problèmes humains. En effet, si tous le.s cultivateurs

contactés affirment la supériorité de l'Indochine blanc (cul~rale : meilleurs

ren.dements., moins)3.' égrenage, plus grande résistance aux poissons phytophages

- .. technologique : grain ~lanc, se pilonnant plus aisément - comme:r:ciale : prix

de vente plus él~vé) sur les glaberrima locaux, ce riz est ,c~pendant peu cultivé

quoique introduit dans la région depuis de nombreuse~ années, et connu de la

plupart. Il y a là une énigme que nous n'avons pas élucièée, faute de tem;PE!.

Seu],. un agronome qualifié pourra mener avec fruit une telle étude, et.

établir, sur ce point de départ indispensable, un programme valable •

. Notons à ce sujet que des crédi.ts d'un montant de 26.200.000 Fra. ont

été deILandés au FAC par le HALl pour l' équiperœ nt de la cellule. de recherches

de Hopti-Ibete~ (voir annexes).

. ..1.
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Actuellemeut l'infrastructure en place comprend:

- quatrocasiers, deux de 1 hectare dont un en eau profonde et deux de

10 hectares, dont les digues sont en voie de remise on état ou de construction.

Il ost prévisible que le reste de la superficie aménagée, doux grRnds

casiers, totalisant 500 à 600 hectares cultivables, sera confié à une Forme

Régionale' placée sous le contrôle du Service de l'Action Rurale. Monsieur BOUCHET

insiste, à juste titre, sur la nécessité do séparer nettement sur le torrain et

sur le plan administratif les activités do recherche et celles do la ferme régio­

nale.

-doux hangars ~~gasins, dont l'un partiellement aménagé en bureau

laboratoire.

- une maison d'habitation en bon état, meublée •

. - un groupe électrogène (en panne de génératrice, irréparable, nous a-t­

. il été affirmé).

- le parcautomobilo se réduit à rien.

- une pinasse à moteur hors bord, en bon état, est disponible.

Il Y aura lieu, comme pour Kogoni, d'établir sur place un protocole de

répartition précis des biens existpnts entre l'I.R.A.T. ct les services purement

maliens qui seront basés à Ibetemi.

Dans l'immédiat, l'affectation d'un cadre I.R.A.T. à Ibetemi apparait

comme tout à fait indispensabl~, pour concrétiser l'implantation de notre orga­

nisme. Ce pourrait etre un cadre B qui serait animé, à partir de Kogoni, par

Konsieur Weil, mais il y faudrait de préférence un agronomo généraliste qui

pourrait se livrer, en liaison avec l'Institut d'Hydrobiologie de Mopti, à l'étude

app~of6ndic du milieu rizicolo du delta vif, dont je souligne à nouveau la

nécessité primordialo. Le cadre B lui serait alors adjoint pPlir la direction

matérielle de la Station .. Peut-etre serait-il bon dfatt.ondre: toutefois la réali­

sation effective do la CGllulo de recherche (bureau laboratoire) dont l'implan­

tation est prévue à Mopti, pour l'[~ffectation de co dornier spûci~listo. Cepen­

dAnt, une missiontcmporairo do Monsieur C. Dilll0NT, spécinliste des riz flottants,

qui se trouverait momentanément libre, représente une opportunité inestimable

pour ces rechorches à ne pas laisser échappçr.

...1.
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Avant notre passage à Nopti, Messieurs SIDIBE, BOUCHET etnioi-m8me avions

effectué une tournée de quelquGs jours dans la région des Lacs, de Niafounké à

Tombouctou, au cours de laquellenow avions pris contact avcè Itagriculture,

essentiellement vivrière de cette région. Ceci dans le cadre du projet de régu­

laris~tiondes lacs (sur FEDOM) actuellement en cours d'élaboration.

A l'exception de 'cultures sèches, peu nombreuses, dLJ.S le Sud, il s'agit

essentiellement d'une rizicul turc . flottl"ntc de mares ou de bordures de cours

d'eau, et de cultures de décrue en bordure des lacs, étonnamont variées et étroi­

tement adaptées eux microécologies locales. A signaler également la culture sur

frange capillaire des terres dolomitiques des lacs Moro et FagUibin8 (extrémité

N.E.).

Les principales cUltures sont c3Jentiollement le sorgho, blanc (Saba)

semé en place dans la frange supérieur0, et noir, (Djibi) repiqu6 ~~s les parties

découvertes le plus tardivement. La culture dupénicillaire se pratique dans les

parties hautes, eableuses mais sUffisl'Ull!llent humides cepe:ndant, ains i quo colles

des niebés, des patates, et de divers :égumes. Sur ces cultures de décrue, on

lira utilement la note rédigée par M•. Eouchet à la suite de notrb visite du

casier de Korioumé près de Tombo~ctou (en annexe).

Le riz "Kobé" se repique dans la cruo en parties hautes de façon à ~tre

récolté avant les plus hautes eaux. Los rizflotta.nt~ sdntéemés directement,

avant l'arrivée delacT~edans les parties les 'plus basses.

,La gamme des variétés de ri z' trouvées ici et là n'est pas' très a.bondante.

là~plupart sont citées dans:l'ouvragedé P. VIGHIER, "La riziculture indigène

au Soudan Français" ; il s'agit le plus souvent de glaberrima sans intérat

commercial (1), quoique certain!'" 'J8rnhlent 8x~11lsivement appréciés par les

--Cultivateurs locaux.

.. .1.
(1) Nous avons m~me trouvé sous _le nom de MACINL le riz noir (Stapfii ?) sauvage

de l·'Office du Niger.



cuveTTes DE LA BOUCLE DU NIGER

REPARTITION DES CUl.TURES

TYPE KORIOUME

c:1.1/ turC:J Ol) M~re. Riz. f/~"t ,qiZ d,.e.s5< j,,'1"o .$ orj'h 0 peb'l- t /1 beJ'c.u/{J Pe.t, t ""ï Zone dr6usru

va,.;et-é~ et pe.rm'flente.
'l'~i It\~

.k. Je<J'(l( de dé<:.rl.lll- mil lé.iCl,".neu~ " 'hiverndy .... l'd''" ,'e rs Jdtt,V.5

fre.w,uJe,. bOV';foV ~~\
~o

..)~ ,,'1.1;1 t'fP€.
'Jfe. S..6d j~ J~~rl.A;

\,j' j)JL~"

1 1 1

1 l,
1 1 1

.J'~"'_h!ut;: _,,+_~ _N~_~~ ".:~i.'_ ~<._I~~ _...!~.':d_ 1'.""J. "in, JJ,"0)
1 1 1 1 ---;---.----

h t 4iIt '1' ïl . i 'JI. Lill 1 ' / l 'L. 1
!~ _.~~.~, !.'Y""(: ;'~~.P<-' t.:1~ ~.~"./~.~r~V~:~ <0_'" _~jOo~

~
l~~ 1

ttJr.f,lLCJ,)C

fellhs tk "elr",
arJ';lw~ ci lehteJ

d€- reér./t- ~rsi/ell~



- 10 -

Pou do variétés de riz blp~cs : le Bafoulabé, et le Gard~bou (défonnationde

"gardo-à-vous", S,':>.11S doute un Sikasso do l'Offico du Niger, introduit par un

&~cion combattro1t ?). Des échantillons de cos riz ont été colloet6s et déposés,

davantage à titre decuriosité, à Kogoni. En effet, la connaiss2llce de leur mode

de culture et de leur cycle végétatif laisse à prévoir qu'il sera fqcile de les

romplacer par des variétés à la fois plus productives ot de meilleure valour

commerciale, D52/37 pour les Kob6, Gambipka et riz flottants d'Ibetümi pour les

riz do rivières basses et les flottrmts désignés pnr ISSA l'Iü (riz du fleuv:o, le

véritable riz flottant).

Le choix de 10 varioté no semble d'nilleurs guère préoccuper ces gens,

pour lesquels la riziculture n'est qu'uno activité accessoire, de la peche en

bordure des cours d'eau, du sorgho ailleurs.

Les prinoipaux aléas do cette rizicultureflottante sont, dans l'ordre

d'importMco :

al L'irrégularité des pluies entre le semis et l'arrivée de la crue

qui noio, surtout si elle est brutale, les plants troppeu développés (semis

tardif ou mauvaise pluviom~t~ie ayant retardé la levée ou la croisspnco dos

plants) •

bl Les ravages des poissons phytophages. Ceux-ci sont d'autant plus

néfastes que les plants sont chétifs. Il nous a été signalé par des cultivateurs

do·Mopti quo l'Indochine blanc serait moins attaqué. Est-co parce qu'il est·

cuœtivé dans des rizières moins profondes, ou est-ce que , faisant partie ddes

Sativa, il serait moins apprécié xdes poissons mangeurs habituels de glaberrima.

Cotte indication rejoint l'indication qui nous a été donnée par M. SERB1~T quo

des semences d'Indochine blanc, traitées au Lindagranox (20 %lindane 50% ~1TD)

et cultivées dans un champ collectif avaient été beaucoup moins dévastées par

les poissons que les culturos voisines de glaberrima. Le lindagranox aurait-il

une action répulsive qui persisterait sur los jeunos pousses après l~ ge~ination,

où s'agit-il do la résistanco spécifique(?) de l'Indochine blanc? Etant donné

l'importance des dég~ts crtusés par les poissons aux premiers stadiJs de l~ .

. ..1.
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végétation, ces deux hypothèses ~evraient être S6ignousoment vérifiéos. Au· cas

où une résistance spécifique pourrait être mise en évi .:nce, , les nombrouses

variétés de Sativa flottant en colloction à Ibotemi devraient 6tre tostéos sous

cet angle.

La. qulture du blé semble en extension dans cct'::e zone, extension récente

en we de la comli1ercialiso.tion, et en de nombroux points, duo à; l'initiative de

l'Administration (200 ha d'extension dans ,~1 villago du Kessou OÙ nous nous so~~os

arr8tés). oUtre la coopérative de Diré qui exploite une centaine d'ha dans des

conditions peu satisfaisantes (sols épuisés, réseau d'irrigation et matériel

vétustos) ,de très nombreusos parcollos très disséminées sont visibles un peu
. . '.

partout dans le Kessou o~ le Killi .

C'ost uno cultu:::-8 de contre-saison, irriguée, à part le cas déjà cité

des franges capillairos hun1iQOS on terres dolomitiques. Le somis So fait fin

Octobre -début novembre, ct ln.. :récolte on l\1ars. 10s torros sont compartimontées

en petits clos rectangulairüs de quelquos disainos de nètres carrés ct reçoivont

l'eau par un réseau complexe de ca.r..aux qui en assurent la submersion tomporaire

et périodique. Un tour d'eau rigoureux ost observé et il s'agit d'un vorito.blo

jardinage. L1eau d'irrigation provient de ma:::'cs situees en contrebac, souvent

à plusieurs centaines de mètros de distance. Ello os·~ él'cvée par des paniors

à co~des manoeuvrés à la main, qui arrivent à la projeter jusqu'à deux mètres de

hauteur dans des bassins de réception. Il y a souvent jusqu'à deux postes de

"pompage" •. Les rondements obtenus, dans ces conclitians ~ Sè'l11S fumure, peuvent

~tre estimés à deux tonnes /110ctare au rmximun. Le prix de vente ost de l'ordre

de 25 CFA le kg.

Le.blé c~ltivé est lID mé~a.r..g0 de :ormos a,~ar~Gnant aux types localement

désignés comme: Binkû, Korei, ~ianin ot Assouroute. Il y n aussi des Fusa,

originqires de lilnde 1 que sélo~tionnG ~~m,reusement au lac Moro Monsieur

ALA.SSANE, conductou:.:- d' Agr1.culcure 1 et un :')0'J. do ",lorenco Auroro, Î'écomment

introduit ot qui seMblo donner do 'o~s rés~ltats. La m0meparcellc ne serait

cultivée quo 3 ou 4 ans de suite, au maximl'ffi. =1 s'o.git de blés tendres, souvent

cornés, utilisés prinicipalGm::mt pou:::, la consoMlllatio:'~ 10co.lo,sou8 fome de

couscous, de beignets, de ve~micollos, do galottos. On envisagerait d'établir

.. ~/.
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à Diré une minoteriopour pRllier aux importations ~~licnnes do farine panifiablo.

Il no nous a pas été possible d'obtenir d'infor~~tions détailléos Sllr l'~nplour

de co projet, ni do savoir dens quollo mesure il pourrait fairo double enploi

avoc ia minotorio de 5000 tonnos/an (puis 15.000 ?) provuo par l'Office du Nigor.

Quoiqu'il on soit, plusieurs voies d'amélioration peuvent 8tro onvisagées

pour cotto culture:

1/ L'élévation do l'eau avec le panier à corde, primitif et peu officaco,

absorbe une main d'oouvro importanto. Dos apparoils do meilleur rondoment, assez

f,~.ciles à construire. (vis d' Archimède, roues diversos) peuvent ~trosuggérés. Un

cortain nombre d'entre ellos Gst décrit dans la brochure uMachines élévatoires

simples" pnr R. Henry (Archive nO 5 de l'O.ToR.) dont une copie sera envoyée à

lionsieur D~1IEN, chef du secteur agricole de Diré qui pourra éventuellement y

trouver des thèmes de vulgarisation immédiats et payants.

2/ En présence d'un tel mélange de typos variétaux, le rôle de la sélec­

tion ne peut ~tro que spectaculaire à brève échéance, an extrayant de l'ensemble

les ,types les plus productifs et les plus appréciés. Ce travail est déjà largo­

ment abordé et avancé à Kogoni.'

3/ Une étude ct une expériDentation approfondio sur les modalités de cul­

ture et notnoQent sur le modo d'irrigation permettraient sans aucun doute de

réduire le nombre d'heures de travailJhk~, certainement très important. Déjà la

culture en microbillons perpendiculRircs à la raie d'irrigation, telle qu'elle

ost pratiquée à Kogoni, semble constituer un progrès à ce point de vue.

4/ Les expériences faitos à Kogoni, au Molodo, l'aspect minable dos blés

de Diré cultivés en sols épuisés nattont en évidonce los besoins importants du

blé on éléments nutritifs, azote surtout. La miso au point d'une fumure ration­

nelle permettrait probablement, sinon do sup~rimer totalement la jachère, du

moins d'allonger notabloment la période de culturo, objectif souhaitable en

présence d'aménagomonts impliquant beaucoup do terrassenent, donc un capital

foncier à ~ortir sur le plus grand nombre d'années possible •

.. ./'
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Par ailleurs, les rendements en bénéfiqieraient bien évidemment, et

le prix relativement élevé de ce blé (25 CFA le kg) est un facteur de renta­

bilité que ne présentent pas les. autres cultures (sorgho, riz notamment) •

. Signalons pour mémoire quelques cultures d'orge (très appréciée pour

le COUSOlDUS).

Nogent, le 18 mai 1962.

R. CHABROLlli.
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l - PROGRlll\]·E D'ESSAIS, 1962-63 en RIZICULTURE DRESSEE -

I) ESSAIS VlillIETAUX

il - CHOIX des V/,RIETES à COîiPARER

a) Rizières hautes

5 variétés, los mêmes quo culles essayées à TfJiANI en 1961 DS 290,D52/37,

SOSSOKA, GAMBIW., BEiiTOUBhLA.

Des variétés susceptiblos de se dossaisonner telles ID{TIITECK, SEGlillIS

devront être demandées à KOGONI pour l'avenir. Elles supportent mieux le semis

tardif ioposé pa~ uno pluviosité déficitaire.

b) Rizières Doyennes

La variété EB1~f.DIOUL peu appreclco du consommateur est remplacée par

}1KG 98 nouvelle sélcc~ion tnrdiva, plus productive dans le miliou contreilé de

KOGONI. La variété SOSSOKA normalement trop précoce nu figurora pas dpns cotte

gfUllj~lO et sera rempl.",cée petr KADIN TH!lJ.\iG, do productivité sonsiblernent égale à.

celle du Doc Phung mais de format supérieur. On aura la gamoe suivante : GM~BlAKA,

BENTOUBALA, KADIN THANG, HKG 98, DOC PHUNG.

c) Rizières profondes

Les riz flottants asiatiques pourront etro essayés dans cette zone :

NANG TAY, NANG REl, NANG CHAMPA, INDOC:-~nJE BLfI}llC, comparés à 111 variété flottante

. utilisée localoment (Bong Bai à TM'IANI, Halobadil'Ill à KRINA etc ... ). Ceci dans la

mesure où des senences serant disponibles à IBET~lI.

B - ~;)ISPOSITIF IDC/ERD1ENTAL

En présence d'une hét6rogénéité diffuse, le carré latin tel qu'employé

en 1961 semble avoir devoir donner sntisfr-wtion. On évi tara cependant los effets

do bordure on ~upprimant los alléos entre ~~rcelles élémentnires (observation

.../.
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vnlRblo uniquement pour les riz drossés). Les p~rcelles élémentaires

auront 5 [1 X 5 m. L'ensemble du carré sera entouré d'une bordure de 1 m de largo

cultivée en une variété quelconque (Voir plan ci-joint). Deux carrés seront

implantés pour chaque comparaison dans chaque situation.

Les 5 variétés à essayer recevront pour chaque carré un numéro d'ordre,

tiré au hasard, de 1 à 5 de façon à éviter leur disposition systématique.

c - REl:JSEIGNE1IIENTS CULTURAUX

Mode de préparation du sol - Lrtbour soigné nvant senis - Horsn'ge après

pour enfouir les gr~ines.

Date de Semis - L~ plus précoce possiblo compatible avec la pluviométrie

locale. On devrait ne pas dépasserlü 1er Juillet au plus tard. Semis à la volée.

DENSITE DE SEl'·lIS

On utilisera les densités optimum déterminées par la Station de KOGONI compte
n

tenu du poids de 1.000 grains. A savoir:

DS 290 120 Kg/ha 300 grelIlille s

D52/37 140 350

SOSSOKA 11 5 280

GIJIBIAKA 120 soit par parcGlle 300

BENTOUBi'.J..Jt 120 élénenté\i.re 300

KlLDIN THJ~JG: 140 350

HKG 98 11 5 280

DOC PHlJNG 11 5 280

ENTRETIEN

LGS désherbages seront exécutés suivent lGS besoins, de façon précoce ct soignée.

Protection contre prédateur~ (troupeaux, oiseaux etc.).

D - OBSERVATIONS à FAIRE

Dnte de semis

DatG d'épiaison généraliséo (75 %).

.../.
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Date de mqturité

Relevé journalier de IR pluviométrio

Relevé journalier du niveau d'enu dans ch~que essai (0 de l'échelle de

crue au nive~u du sol)

Incidents culturaux (verse, stérilité, sécheresse etc.)

Relevé des tachas d'hotérogonéité.

E - RECOLTE

La faire, le même jour pour chaque variété, dès la maturité (de 30 à 40

jours après l'épiaison). rlise en gerbe sur la }k'1rcolle, séchage en noyettes de

gerbes abritées du soleil. PesGe de la récolte do chaque pRrcolle éloDentaire:

a) on panicules,

b) après battago.

Le rapport de cos doux chiffres donnera une appréciation do l'égrenage

plus fidèle qUEJ la mesure sur 10 panicules.

AI But de l'essai

On comparern.,sur une variét6 usuelle, Glll'1BIAKll., les -offotsdç 3 dosos

d'azote, 0,25 et 50 kilos à l'hectare ct de doux doses dG.p205, 0 ct 25 kilos.

L'azote sera fourni par 10 sulfate d'arr~oniaqueà 20 %.
Le phosphore par le super triple à 45 %.
Lo phosphore sera enfoui au moment du labour ainsi qUG le", I1Qitié de la

dose d' azoto, ln seconde !Cloitié étM.t éppndue un fJois".près le ser:1Îs, à ln volée

en couverture.

BI Dispositif expéri!Clontal

Blocs do Fisher - 8 répétitions - Parcelles élénentaires 3m X 10 ~.

contigiles dont 50 CDS seront éliminés à la rocoltu dllns 10 sons do ln longuour

pouréviter los actions ~qrasitos de la flli~uro.

Traiteflents - Parpnrcelles 61Cmentnircs.

.../.
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1) Témoin saucune fUlnure.

2) 165 gri'IJI:les de super triple éP01ldu à lp. volG8 aVrult lr'.bour.

3) 165 grPJJrles de super triple et 200 grat:li~1(; S de sulf,üo d' [\l'lInoniaque

avrult labour - 200 grammes do sulfate d'anrl0niaqu0 1 mois après levée en couver­

ture.

4) 165 grnr,v10S de supor triple, 400 graones de sulfate d'ruill~oniaquo

avant labour, 400 gr~les do sulfate d'~oniaque 1 Dois après lovée.

5) 200 grE'J:D.1es de sulfata dl aIl1J;iOniaque 2.vnnt labour,

200 grammes en couverture 1 mois après levée.

6). 400 grammcsde sulfElte dl anl'1oniaquo avant letbour, 400 grat:li~.:es en cou­

verture 1 mois après lovée.

Bosoins en çngrais Super- triple 4 kilos - Sulfatod'eXTI'Joniaque 20 kg.

PLtili D'UN BLOC (Voir ci-joint)

REPARTITION DESTRl.ITEMENTS

Traitenents

....
Bloc : . . : 2: 5 : 6 : 3 : 4---------------------------------------------------

• (1 III. ••
• CI •• III.

: Bloc: 2 :: 3 : 2: 6 : 2: : 4---------------------------------------------------
• • • • III • • •
III· III • III • • • (1

: Bloc.: 3 :: 3 : 6: : 2 :. 4 5
----------------------------------~----------------• • CI • III •

• • 0 • 0 • • •

Bloc 4 2 4 3 6 5

Bloc : 5 . . : 6: 2 :·3 : 4 : 5 .. :
-------------------------------------------------~--: : :: : : : : ::

.: Bloc: 6·: : .6 : 1 : 5 : 4 : 2 : 3 .
:-----+----++----+---+-----+------..1,------+-------:

: Bloc: 7 :: 2 : 3 : 4 : 1 : 5 : 6 :
:-----~-----~~----+----+------+------~------~------~

3265• Bloc~ 8
--:_--..:...:;....---=---~--.....:..._-_.:..--_.....:.._---=-

C~~que opération culturElle devrEl êtro oxécutGO 10 Dêne jour pour chaque

bloc.

cl Renseignements culturaux

.. .1.

A l'exception du Dode d'fepandago dos ongrrüs, précise plus hc'1ut, conr~e

pour los ossais variétaux.
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Senis à: 120 kÏlos/ha soit 2,900 kg par bloc y'conpris los borduros
(12 1:1 x 20 m).

DI Observatians

,
i

Los n~mes'·quOpb'ur Ids essais· variétRux, une série d "obsorv[l.ti ons
pour 'chacun des 8 blocs.

El RGcolte

Conne pour los essais vnriétaux.

BAMAKO, 10 17' Avril 1962.

CHABROLnJ
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III) ESSAI D'AMELIORATION de la RIZICULTURE en CASIERS

SEilH AIvlENAGES par CREATION de DIGUETTES

BUT

La

a)

b)

d'eau.

création d'une diguette augmente la durée de submorsion

au début, en retenant les eaux de pluie

en fin de crue, en retenant sur la parcelle une certaine quantité

Le bénéfice de l'opération serait surtout m8rquant sur les rizières hautes.

DISPOSITIF EXPERll'lENTAL - On comparera, par la méthode des couples des parcelles

équipées de diguettes à des parcelles sans aménagements et de même surface (3 ares).

Les parcelles aménagées seront munies d'une diguette en fer à cheval,

concavité tournée vers le haut. Chaque couple sera aligné sur une m~me courbe

niveau suivant le schéma ci-dessous.

Ils seront cultivés dans les mêmes conditions (date de semis, variété,

façons culturales). Le poids de récolte sera déterminé par pesée, pour cpaque

parcelle. Le nombre de répétitions sera aussi élevé que possible compte tenu des

conditions locales de main d'oeuvre et de la possibilité du contr81e en cours de

cé1.mpagne (une dizaine de couples au minimum) •

Les diguettes auront une section trapezoidale 20 x (25 + 60),

soit Om3, 085 au mètre linéaire.

IDlles seront tassées à la construction et entretenues au cours de l'hiver-

nage.

La terre nécessaire sera prélevée dans un fossé en pied amont de la diguette.

A signaler paroi les avantages accessoires des diguettes la possibilité

de circuler commodément dans les rizières pendant la période des cultures.
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II - ESS~IS VARIETAUX DE PADDY EN 1961 -

dans le système aménRgé Tamani Konodimini

N.o.,TE CRITlQU~

Sept variétés sélect.i.onnées à la station de Kogoni ont été mises

en comparaison en 1961 sur deux emplRcements situés à Famana et à Konodimini,

en rizières lli~utes et basses. Les variétés étaient les suivantes

(DS 290

(D 52/37

- Rizières hautes(Gambiaka

(Bentoubala

(Sossoka

(Gt'.mbiaka

(Bentoubala

- Rizières basses(Sossoka

(Ebandioul

(Doc PhunC

précoce

précoce

. saison

saison

.précoce

saison

saison

précoce

tardif (dénomr:lé DAUCK dansc~tessai).

Les résulb.ts de cès essais, dar! t il est rendu compte dans la note

jointe, sont à considérer avec :une gran~e prudence. En effet ;

1/ Les dates de semis furent, en raison de h~ pl~viométrie défectueuse 9

extrêmement tardives: 1er Août à Konodimini, 11 Juillet à Faoana. Or les essais

méthodiques .~enéc à Kogoni sur ces mêmes variétos montrent sans ambiguité que

la date de semis optimum se situe pour_toutes les variétés entre le 15 Mai et le

1er Juin, et que le renQ~QQnt est affecté dans desproportions très lmportantes

par des semis plus tardifs (perte de 60 %pour Gambiaka, 70% pour Doc et D52/37

entre 15 Mai et 1er Août).

2/ Les conditions hydrauliques 7 notamment pour l'essai de Konodimini

furent mauvaises (Cf relevés des échel~os de c~e). C'est ainsi que les variétés

Sossoka, Ebendioul. et Doc épièrent après leretrait de la lame d J eau, ce qui ne

.pouvai t qu' ~tre défavorable à la fécondité des épillets et au: render:lent en

général.

. ..1.
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3/ Les· trè~ mauvais resultats du Sossoka à Famana sont imputables à une

récolte très tardive presque un mois: après maturite (cf tablenU:~ joints) qui a

provoqué un égrenage considérl;tble. Les taux d'égrenages indiqués par ailleurs ne

sont ~~s à prendre ·en considération, l'examen des.résultats élémentaires laissant

àsoupçonner une errQur systématique à l'échantillonnage (examen de 10 panicules

par parcelle élémentaire) en raison de la très grande dispersion desdits résultats.

4/ Lesef~ets de bordure étaient manifestés et importants. Par erreur,

il n'en a pas été tenu compte à la récolte.

En conclusion, fes essais sont à reprendre en 1962 en espérant que la

:pluviométr~e de l'année sera meilleure.

.. .1.
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KONODINDn

1 l , , .
, , l "
, 1 Epiaison 1 Maturité IRendement en kg/ha!l , Semis r Récolte 1. ,

: 1 générale : généraleIRiz.hauteIRiz.bass~
, , l " 1-
, l , '1 1
11 DS 290 1 1-8 ,26-10 1 17-11 ,19-11 1 1761 1 1
1 .., , 1 l , , ,

:-------~-----I---------I-----------I-----~---~I----------I---------1--------1, . , , , . , , , ,
12 D 52/37 1" 1 26-10 1 16-11 1 17-11 1 1923 1 1
, ., , . . ,. l , , ,, , , 1 ,;. , 1 , ,, " , , , , ,, " , , " ,
13 Gambialm l " 1 27-10 1 22-11 1 25-11 1 1540 1 2945 1
., " l , , , ,

1--------------1---------1-----------1-----------1---------1--------1-------1
, " , , , 1 . ,

14 Bentoubala l " 1 26-10 1 26-11 1 28-11 1 1733 : 2662 1, " , , , , ,
,-------------,--------,-----------,-----------,---------,---------,--------,, " , , , , ,, r, , , , , r
16 Ebaudioul l " 1 18-11 1 22-12 1 25':'12 1 1 2757 1, " , , .. " ,. ,
,---------------,---------,----------,.:.-_-------,------~--,---------,--------,, " , , , , ,, " , , , , ,
15 Sossoka 1" 1 10-11 1 15-12 1 17-12 1 1768 1 2724 1, , , , L- I , ,, " , , , , ,, " , , , , ,
17 Doc Phung l " 1 26-11 1 28-12 1 29-12: 1 1489 1
! !! ! ! ! ! !

F.AMANA

l ,
r ,
1 Epiaison Maturité , IRendement en kg/ha l,Semis Recolte , j

1 générale générale IRiz.hauteIRiz.bass~, , , ,
l , l ,

11 DS 290 ,11-7, 28-10 1 21-11 1 30-11 1 1652 1 :
, '1 l , , , 1
1---------------1---------1----------1----------1----------1---------1-------1
l " l , l , ,
12 D 52/37 1 Il 1 27 -10 1 23-11 1 16-12 1 1436 1 1
, " , l , , ,

1---------------1--------1----------1------------1----------1---------1--------1
, " , l , l ,

13 Gambiaka l " 1 2-11 1 4-12 1 20-12 1 1939 1 1655 1
, " , l , , 1
1----------------1---------1----------1------------+ ---------1---------+ -------1, " , , , , ,
14 Bentoubala 1 Il 1 2-11 1 1-12 1 20-12 1 1458 1 1960 1, " , , , , ,
1-------------1---------1----------1------------1----------1---------1--------1
1 l' 1 l , , 1
15 Sossoka 1 Il 1 31-10 1 26-11 1 20-12 1 630 1 27 1 1
, " rI' , 1
1---------------1---------1----------+ -----------1----------1---------1--------1
l " l , , , ,
16 Ebandioul ,1 " 1 22-11 1 10-12 1 20-12 1 1 1455 1, ., , , , , , ,
1--------------1---------1----------1------------1---------1---------1--------1, " , , , , ,
17 Doc Phung l " 1 25-11 1 14-12 1 20-12 1 1 1528 1
.. .... .. .. .. .. ..
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III - ESSAIS VARIETAUX DE PlillDY DANS LE SYST&qE

.AI"IENAGE TAHANI - KOJ~ODnnNI

Responsable D~~BEL$ Boubacar

But de l'essai définir les variétés sélectionnées par la station de KOGONI

à recommander pour chacune des franges d'inondation de la

plaine.

TRAITEMENTS MIS en COMPETITION-

Sept variétés au tot?-lFde cycle différent

Variétés précoces 1 ~ ns 290

2 ..: D 52-37

Variétés de saison· 3 .. Gambiaka·

4 - BintoubaJa

5· ':'.Sossoka

NETHODE FliPLOYEE -

4 essais étaient implantés :

- 2 en zone haute, l'un à KONODDUNI , dans le système KONODININI,

l'autre à FM1ANA, dans le système TMîANI.

- 2 en zone moyenne : répartis de la m~me façon.

Chaque essai était constitué par 2 carrés latins de 5 variétés (10

répétitions), les essais en zone ~~ute portant les variétés précoces et de

saison (1 à 5), les essais en zone moyenne portant les vari6tés de saison et les

variétés tardives.

...1·
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~BSERVATIONS EFFECTUEES -

- Cycle végét2tif

- Pluviométrie et crue

- Rendements

- Taux d'égrenage.

RESULTATS OBT~~S -

1/ Essais en zone haute

, ,,, KONODDiINI ,, .FM1ANA, l , ., ,,, , ,, , 1
1Rendt/ha Cycle 'Taux égrenage 11Rendt/ha , Cycle 1Taux égrenage,.. ,, ,. uf' 1 ,, , , , 1 , 1
, 1 1 ,, , ,

1 DS 290 : 1. 761 KG/ha1 109 j , 3,3 % :\1.652Kg/ha. :. 133 j
, 11 %1 ,

1 , 1
"

1 1, , , ,, , ,
2 D 52 - 37 \1.923Kg/ha: 108 j

, 3,4 % : :1.436 "
, 135 j

, 17%1 , ,, , 1 II , 1, , , ,, , ,
3 Gambiaka \1.540Kg/ha l 114 j

, 1,8 % : {1 .9~9 " , 146 j
, 17%, , ,

1 1 ,
"

1 1, , ,
"

, ,
16 9;4 Bintoubala :1.733Kg/ha: 118 j , 2,5% 11 1.458 " , 143 j

,, , ,, , 1 , 1 , ,, , , ,, , ,
26 %5 Sossoka !1.768Kg/hn! 144 j , 6,1 % ' , .630 "

, 138 j ,, ,, , !
a •• - • ____w=u --------===== = =- Wawu ===w........_.===_ ===-- ====_n__==~W== =a===....==== ~ ....L4••w.__

0,05

p.p.d.s. 0,01

Variation due aux traitem. non signif.

Hauteur max. subI'18rs. ô,28 m

2,9 %
3,4 %
Signif.

440,9

594,8

Haut. signe Non signe

0,38 m

Durée submersion

Date de Semis

37 j

1cr Ao-at 1961

65 j

1Î Juillet 1961

Sossoka récolté environ mois après oaturité Ce qui explique égrenage •

. ..1.
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2/ Essais en zone moyenne

FPJVJANA
l , ,

1 KONODIIUNI II
1------------------l�~1'---------~-------,, 1 l " 1
1 Rendt/ha 1 Cycle ITaux égrenage Il Reodt/ha 1 Cyclo 1 Taux égrenage

:__a_u_=- ========www=t=====-;=--; =====t=-======-=====tt==---======tw=w_--==t ==== .===••w ....

Gambiaka
1 1 l " ' , 1
1 2.945Kg/ha l 114 j 1 6,6 % 111.655kg/ha 1 146 j 1
, " Ir , ,

6,9 %

Sossoka

Bintoubala
1 l' " , 1
12.662-"- : 118 j: 5,9% 111.960 _11_ 1 143 j 1

-----------....;Ir------~I 1 Il 1 1
I, 2.724 _11_ 1 137 J" 26,0 /(0 "271 _11- 1 138 J' 1

" , , 1 1
1 l ' Il 1 1

16,0 %

28,8 % 1

1
....

0,05

0,01

Dauck

EblUldioul
1 1 l " 1 1
1 2.757-"-1 144 j 1 4,1 % 111.4513-"- 1 153 j 1 8,0% :

----------f-I------ll.......--- l- Il 1 1 1

1 1 l " 1 1 1
1 1.189 -"- 1 150 j: 7,1 % 111. 528 _11- 1 157 j 1 10,9 % 1

_-wwu =uu ==== t == wu t ==·-t~ wu__• wu ;1 ._aua..._;,._. =---f·w- == =1

p.p.d.s.

['.te de Semis

-
: 363Kg/ha l 1 9,5 % II 564Kg/ha: 1 13,9 % l
1 " 11 1 1 1
1 489 -"- : 1 12,8 % 11 760 _11_ 1 1 18,8 % l
1 1 1 11 1 1 1

, . t' dt· t 1 H t· 1 1 H t· l 'H t . IlS' 1A.r~a ~on ue aux ra1, au .Slgn.I 1 au .Slgn. " au • Slgn., 1 1[71. ,
-----------+II------f-.I-----1 1 1 1 1 1

1 l " 1 l ,
auteur nax. subm. 1 0,40 m . : 1 0,66 n" 1
--- .------+1------- -~--·-·-~-+l----------------------I

urée submersion 1 51 j II 68 j 1
---·,--------ll!---------- Il 1

1 1" '! 1er Août 1961 !! 11 Juillet 1961 ;

=-=-=---~=-=-=
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l - INTERPRETATION DE3,RESULTATS -

L'cxrunen"des courbes de submersion montre qu'en fait, sur les 4 essais,

on peut classer les conditions écologiques de la nanière suiv[mte :

Rizières hautes

Rizieres moyennes

Rizières b~

essRis Konodimini zone haute (28 cm et 37 jours de sub­

mersion) •

(essai Konodimini zonE: moyenne. (40 cm et 51 jours de
"." .. .. . .

( submèrsion).

( essai Fa[k~na zone haute (38 'cm ct 65 jours de sub­

, mersion.)

essai FéltiJ:aüa zone moyenne (66 cm et 76 jours do submersion).

La précision de. l'ossRi n',ost mRlheureusement pas :excollente, ce qui n'a

pas permis un: classement desv11ri2tés statistiquement vRlab,le danstous les cas et

il sera nécessaire de reconduire ~'essai pour effectuur une nouvelle interpréta­

tion pluriannuelle.

En rizière hAute - Aucune variété n'est statistiquement différente des autres et-, -
nous ne pouvons conclure.

Nous retiendrons néanmoins provisoirement la vRriété 52-37 qui se détRche

assez nettement dans la moyenne aritmaétique des rende~ents à l'hectnre.

En rizière moyenne - 3 variétés sont ressorties COIT~e nettement inférieures aux

autres d'une oRnière hautement significative:

SOS;~OKP. à FANj;}TA,

DAUCK à KONODDiIla.

Sossoka s'avère cependant équivalente aux autres à KONODll~INI, dans des

conditions de durée de submersion inférieure à celle de FM{~A.

La variété G!~1BIAKA est siDlificativement supérieure à 52-37, BINTOUBALA

et SOSSOKA à FAJllANA.Elle n' èst supérieure qu'à DAUCK à KüNODnm'II mis vient là

.../.
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encore en t~to du classement ,"'ri thmétique.

En riz.ière bnsse -

SOSSOKA est encore très inférieure aux autres variétés qui sont équiva­

lentes entre elles. On peut noterprovisoiroment que BINTOUBALA vient assez

netterlent en tate dans les moyennes arithmétiques.

Ajoutons que', d'une manière génértüc, la variété SOSSOKA montre un taux

d'égrenage significativement supérieur à celui des autres variétés, caro'ctère

défavorable supplémentaire nous faisant écnrtür cette variété de la liste dos

lignées à conseiller.

Enfin l'observation de la courbe de submersion d~s les différentes rizières

à l'essai tend à montrer que si les ouvrages ont correctement fonctionné lors de la

décrue, ils ont, pour cetto année et notarDJ'lent dMs 10 casier de KONODnmn pfl.r trop

freiné l'entrée des eaux: il en est résulté une durée dosubmersion trop courte

et, probablement un sali.ssement des rizières en Août et Septembre.

CONCLUSION

On peut retenir provisoiremont, en attendant plus Bnlple information, los

variétés suivantes :

cm zone h:,ute 52-37
en zono moyenne : GAJlŒIlUffi

en zone basse : BINTOUB;~~

Les variétés SOSSOKA üt DAUCK ne 'sont pas, à priori, à conseiller.

L'essai est à reprendre l'an prochain pour étude plus comp~ète. On veil­

lera à prendre les dispositions voulues pour augmonter le degré de précision de

l'expérience, notamnent en récoltant ,à part les bordures de chaque parcelle élé­

mentairo ct en veillant à ce quela lRma d'eau soit uniforme sur l'ensemblo de

chaque carré. On évitera de même les t~chos de brulis sur l'enplacocont de l'essai.

=-=-=-=-=-- --=
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IV -PROGRJ~1E DE RECHERCHES POUR L'INTENSIFICATION DE LA

RIZICULTURE A L'OFFICE DU NIGER, COMPTE TE~ru DES

RESULTATS l~TERIEURS DE LA ST~TION DE KOGONI -

L'obtention du rendement maxiôUTI à l'unité do surface es~ le principal

objectif de l'intensificati0n. Il ne peut être ~ttoint que lorsque tous les

factours qui conditionnent co rendeôent sont Anenés à un niveau optinun, ou le

plus proche possible dans les conditions pratiques, de l'optimum théoriquo (une

date optimum de rloisson peut, par exemple, se définir à quelques jours près, nais,

en pratique, la ôoisson d'une surface inportante de rizières deoande un laps de

temps plus long que ces quelques jours).

Il Y a donc deux étapes à franchir: Définir tout d'abord ces option

théoriques paI la néthode expérioentale et sur la maquette que constitue Une

station d'essais, lesadaptor ensuite en vraie grandeur.'

Les facteurs du rendement (que lion peut grouper en deux rubriques prin­

cipales le Milieu'- la Plante) sont extrêmement noobreux et d'inlportances

inégales. Leur étude exhaustivo ne peut être envisagée dro1s le cadre d'unero­

cherche . essentiellement appliquée. Il y f!ludrait un t8J:Jps dont nous ne dispo­

sons pas, car les proDiers résultRts doivent être utilisables i'\U bout d'un délai

raisonnablement court, et des moyens, notaoment en personnel de recherche et en

financement, qui sont absolwnent hors de portée dans la conjoncture actuelle.

La plus grande efficacité du potentiel dont nous disposons sera obtenue

en s'attaquant, par priorité, aux facteurs linitnnts, aux goulets d'étranglement.

On, sait, en effet, qu'une chatne n'est jmûais plus solide que son naillon le plus

faible, c'est donc celui-ci qu'il importe, au premier chef, de localiser et de

renforcer.

Certains de ces facteurs ,sont d'un repérage facile, c'est'par exeople le

cas de l'en1ahisscrlent des rizières par les riz sauvages. Le remède en a été

trouvé, le repiquage; il reste à le perfectionne; et à en définir los paraôètres

optiô~, ce n'est pas chose simple.

...1.



- 31 -

D'autres sont plus dissimulés, bien que très ïnportpnts. C'est ainsi que,

de deux essais de repiquage entrepris à KOGOUI en 60 et 61, le premier, repiqué

tardivement, a donné un rondeMent moyen de 4.250 kilos./hectare, le second à

date correcte, 2.500 kilos. Un f~ct~ur limitant beaucoup plus important que ceux

étudiés dans ces essais est donc intervenu, et nous ignorons encore lequel.

La mise an lumière des facteurs limitants, donc des premiers objectifs

de recherche no peut être faite qu'en liaison avec les productours, compte tenu

de leurs observations, de leurs possibilités et de leurs désirs.

Il serait vain par ~xemple d'aboutir à préconiser un double repiquage

des rizières (pure clause de style) si cet effort supplémentaire no peut en

aucun cas être consenti par les producteurs, de même est-il regrettable que la

récente modification dos conditions de comrercialisRtion du riz de l' Office ait

rendu sans objet l'obtention après plusieurs années de travail, d'une variété

aussi productive que l'HKG.-98 (128 ~/o du rendement du DOC PHUNG) Dais d'un

,fo~~t légèrement insuffisRnt pour les clients actuels de l'Office.

La liaison doit doncêtro totale entre Recherche ,et Production, et c'est

à celle-ci qu'il appartiendra, en définitive, de décider s'il y a lieu ou non

d'utiliser les résultats fournis, ,ct de modifier éventuellement on cours de

route los objectifs initiaux, compte tenu des besoins nouveaux, qui pourront se

révéler dans l'avenir.

Passons mainten~t on revue les différents facteurs du rondement :

1) - LA PLliNTE -

C'ost l'un des élér'lonts qui depuis ln créntion à l'office d'une brenche

Recherches, a bénéficié ae la plus grande so~~o de travaux. Les résultats atteints

,sont à la mesure do ces travp,ux, qui ont abouti à la définition de Ingammo

Rctuclle de variétés, D 52/37, G,\NBI1'Kl\. KOKOUJ:.l, DOC PHUi:G LUNG (dont on trouvera

en rmnoxe los caractéristiques) nGtil;'omont suporioure, t!1ll.t sur le plan' produc­

tivit6 quo sur le plan'; technologique, à la gf'l.IJne originale dos SORNAV1\RY et des

SIKASSO. Des progrès peuvont etre 0ncorc recherchés dans cetto voie, (une variété

intérossnnto, le KP~ING THjV~G est sur 10 point de franch~r les derniers barrages)

mnis ils n'apparaissent pas d'une urgence cruciillo. La "note sur l'orientntion
.. .1.
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à donner dffi1s IR recherche de variétés noUvelles de paddy à introduire en grande

culture à l'Office du Niger" du Chef du Servico de l'Exploitntion (Fév. 61) cons··

titu8 au moins'autant uri témoignage de sntisfaction pour les résultats obtenus,

qu'clIo n'est ce qu'indiquernit son titre. Le tonpsest donc disponible pour

fr!mchir 1(; stade èuiv8Ilt : "les vRriétés à rechercher doivent conduire à un

écholonnement des périodes do moisson et à la fabrication d'Q~ riz Darchpnd long

et translucide et .d'un· temps court do, 'cuisson (C. de Caso)". En y ajoutRnt un

objectif supplément~ire, l'~ifonTIité de h~ qu~lité du grain, dont l'intérêt,

notaornent en D'l·tière de stockqge, d 'usin~ge ct de cOrJrlOrci:'üisr1.tion, n' échappera

à personne, le progrP1T18 de sélection pourrp.i t être axé sur des croisements de
i

:variétés déjà bien ad?ptées, à haute productivité, do forcats de grain annlogues

(L/1 supérieur à 3, poids de 1.000 grains supérieur à 30 grpr~8S) ~t de cycles

végétatifs très différents. Type de croisement D 52/37 X NEMTGVENG (déjà réalisé).

On sélectionnerait ensuito dans la descend~ce 4 typos, do pr8cocité écholonnée,

(Cf. les trnvaux de }UiRIE à la Station du MorIo sur la précocité tr~sgressive)

dont los carnctéristiques technologiquos seraient identiquos, de haute producti­

vité, et réagissant bien aux epgrais, azoté notar.ment. Los préDultiplications,

basées à KOGONI sur la méthode de la pnniculc~ligno sont bion au point • •••

. Los multiplications, dont s'ost chargé le Servico de l'Exploitation sont actuel­

lement conduites sur les extensions du KOUROmVli{I, donc on régie ot en terres.

nouves. Cette opération demando à être soignouso~ent planifiée et contrôlée do

très près. La prbduction de senences do qualité exige de nobbreux contrôles aux

ch:1.mps, unei;Hturité pRrfai te à la récolte, un tri mécrmiquo, et tout un luxe

do précautions tant à la manutention qU'RU stockage pour éviter les mélanges.

(Cf. Rice Journal Nov. 61 Requirements for Production of puro seed Rico ot la

note de J. vŒIL à co sujet). Le taux de levée .on pépinière de 70 à 80 %indiqué

par DUFOù~ par~it assez bas.

L'importance dos busoins'tctuels de l'Office ot coux de hALl qui ne

foront qu'augnontor d!ms la lnGsure où saront t'tteints les objoctifs du plaJ;l., qui

est wnbitioux en m~tière dG riziculture, justifieraient à notre avis l'affecta­

tion pomanente d'une uriité à la production seeencièro. Un Rssoloment senis

direct-repiquage pourrait gtro pratiqué pour n"intonir la propreté du terrain.

Il sor:'Ü t en tout 6t:ü de ct',use regrettc".ble quo la poli tique semoncièrc; de

l'Office continue à niêtre que 10 reflet do celle des extensions, ct du déficit

de peupleuont actuel.

..~/.
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II) - LE ~ULlEU -

Le grand nombre do facteurs qui entre ici en jeu, réagissant les uns sur

los autres, d'une définition q~qntitative souvent difficile ou illusoire, no

contribue guère à sinplifior le tr~vail.

Pour mettre un peu d'ordre nous r~ngerons ces ~facteurs dans los catégories

suiv~ntos, non hiérarchisées :

- le sol - Facteurs chioiques et physiques.

l'eau - (Problèmes sup~osés résolus, tout au 80ins en prooière appro­

xioation, dans 1::s conditions de ril2liculturo irriguée "à la deoande" qui sont

celles de l'Office. Des études do détail pourraient cependant 8tre entreprises,

sur des points particuliers). Voir à ce sujet: rapport GR nO 2906 ST du 15 Mars 57.

- les façons culturales.

- lR concurrence ,: défense des cultures.

- 10 cultivateur cc point sera délibéréDent laissé de c8tG. Non qu'il

soit sans intérêt, c'est môme comme le faisaient reITk1.rguer René DilllONT et Y. ,

COYAUD lNgte 625-DT 1956) l'un des plus importpnts (Rapport do r1ission à l'O.:t'J.

Nov. 1950 - Ch. VII) Dais il ne s'agit plus là de Recherche Agronooique, et los

noyens à'mettre en oouvre pour modifier dans un sens favo~able 10 cultivateur

sont tout autres que ceux que l'agronome de r~cherches est équipé pour comparer

et ecsurer.

L'étude approfondio de la riziculittre dans 10 Delta C9ntrRl Nigérien,

entreprise par le Service des Recherches de l'Office du Niger fait apparattre

COmBO particulièrement importants paroi les problènes oncore incooplètement

résolus ceux quo nous a~lons énuoérer ci-après :

A/ - LE SOL :

Les fRcteurs physiques - Structure '- P~rnéabilité - Teneurs en éléments

fins et grossiers, ont été étudiés en détail.

Los travaux de D;ûSIN ont abouti à la cartographie complète, au 1/20.000

des sols de l'ON. Il ne seoble pas primordial de poussor plus avant dRns cotte voie •

. . .1·
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Outre, en effet, que ln riziculture est heureusGment assez indifférente ~ux

cfèrnctéristiques physiques du sol, celles:-ci sontprntiquenent inpossïbles à

nodifior de façon économique drrnsh pratique et sur les surfncos llrrl0nSeS sur

lesquolles opère l'Office.

Los fqcteu s chimiques, PeU contrairo, sont d'uno toute nutre inportencG

et conditionnent be'1ucoup plus étroitenent les r-.,ndor:lOnts de lA. culture. Bien

que très poussés d"'ns cotte voie, les travA.ux sont encore loin d'avoir'nbouti

à des conclusions définitivüs.

4 carences principales ont été mises en évidence.

- AZOTE - Les apports d'nzote nugmentent toujours les rendements dnns

tous los sols, la relntion entre ,l'azote npporté ot l'excédent de rendement

obtenu est cependpnt très vqrie,blo, dnns le tonps et l'espace. l' FtZOto doit

impérFttivenent âtre fourni à la plnnto sous fDI"'le élf'.nonincale (uroo, sulfnte

d'al:moniaque, cyannn.ide etc ...) les différences entre les différentes sortes

d'azote amnoniacal étant assez faibles pour quO' seuls les fncteurs· écononiquos

relntifs aux prix do revient de l'engrais soient pris en considération. Aucune

conclusion cort."ine n'a été atteint e quant Peux Dodalités d' épnndp,ge: Les cOlli1ais­

sances théoriques que l'on possède sur la nutrition du riz laissent pr6voir que:

a) - La fourniture d'azoto avant la nise en place de la plRllto est en général

bénéfique. L'enfouissement en profondeur dans la tranche de sol réductri~e est

à préco~iser, de nôme la présentation de l'engrRis sous fome de grpnulé volu~

[linaux (trp,vaux japonPeis récents).

b) - Il existe une faim d'nzote à la nontaison.Celle-ci ost d'autant plus pro­

noncée que les besoins de 1'1 plante auront été nieux couverts auparavant. Ici

seul l'épandage en couverture est à envisager. Il doit ~tre précédé d'un assec

rapide qui pernettrn au sol do rotenir l'azote sous fome PXITlonincale en évitant

son oxydRtion dans l'eau d'irrigation.

- PHOSPHOR8 - L'analyse chiuique penlat de décelnr une caronco généralisée

en phosphore. Cependant jusqu'ici seuls les sols r10URSI répondent par un excédant

de rendement à un apport de phoaphorc,celui-ci pouvant être fourni indifféror~ant

sous forrle de super ou de bicalcique.

. . .1.
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- rvUI.Gl'ŒSIUM - Fortooent soupçonnée par DABnJ sur sol DALïJGA. "Il Y El là

tout un enseQble de faits concordnnts (lmalyse du sol, Rnalyse de ln plRnte, étude

oicorbiologique, nction dépressiÏ.ve.- du potassiuo, .~.ction du phosphohénin) qui

pemettent de forouler une hypothèse sur l'action possïule d'éléoents ninérnux

autre que NPK ct en p-".rticulior de Mg ••• " (Rnpport 52-53), oise en évidence

pnr rŒYER sur sol DIAtïJ, D-".Ü3 non sur MOURSI (R 'lpport 58-59) de f".çon extrel!18nent

nette, ln CRrence on 1~~gnésiur1nérite d'être étudiée à fond. Il est possible que

son 61ir:ünntion permette une réponse ,,"u pot;~ssiurJ ('ct des gnins supplonontnires

de rendoment pnrL". suite.

- fillTIERE ORGlùJIQUE - Ln b~isso de fertilité des sols sous culture s~s

restitution de n".tièro orgnnique ost uno des données constnntos de l'ngronoLlie

d'où il résulte 1". stRbilis~.tion d,~s rendenents à un nivc'lu bAs,. contrnire à

touto idée d'intonsification.

L'Office du Niger n'échappe pas à cot~e loi, d'nutres l'ont signnlé

Rvrmt nous. Hnis il est plus f·"\cile en cette ontière de dénoncer le orel que

d'en proposer 10 renède.

Il ost certnin que los nesures adoptées jusqu'ici no sont que do f,~.ibles

pallintifs, notnr:JI:1ont le pl".ssr>.go des boeufs sur lrt rizière pour y consonner los

Chp.UJ~1es, ou lM. courte j,"\chère d'un ren en culturo cotonnièro (dont l,". valeur

n'est pns déDontroe et qui ost de plus un non sens on culture irriguée se voul[',llt

intensive).

Ln. fn.bricntion et l' euploi do funier nrtificiol p!1.r u ne Elothodo sinplifiée

ont oté préconisés pnr rŒYER (Rr>.pport 59-60) i pour des rnisons étrnngères à ln.

néthode, SAnS doute éconooiques et huonincs, celle-ci ne fut pns nppliquéc.

kn fupure pnr fuoier do feme , sous produit de l'élevnge extensif, n'est

Pr'.s npplicnblc à des cultures concEmtréos COI:J[lO ccùlos del'Offico. L.n funure

d'un hoctare de culture impliquornit, en offet, ln disponibilité do 35 hoctnres

de p:'. rcours.

.../.
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Les engrais verts présentent certains inconvénients : outre que leur

vulgarisation est difficile, lcmr culturo et. leur enfouissonûnt représentent

des frais non négligeables, la décpoposition de leur natière verte Mobilise les

réserves nutritiv~s du sol au détrinGnt de la culture suivante.

Il est de .plus on plus généraloDent adBis que la culture s?ns furJier est

possible si l'on maintient les rendements élavés pnr l'ecploi de toutes pratiques

convenables, y conpris l'enploi des engrais ninéraux. Les racines et les pailles

qui font alors retour au sol en qunntités accrues mainticnnent le taux do rk~tière

organique à une valeur ncceptablG. L'essai pérenne d'enfou±sseo.ent des pailles

qui était inplanté à KJ~YO sooble confin~er cette théorie (Rn.pport Service Recher­

ches 1959-60) •• L' enfouissenent correct de lé'. paille 'en culture non nécanique.

i8plique cependant l'epploi de charrues xourdcs (brnbnnt) tirées par 2 attelages

ce qui n'ir~ pas sans boulevorser les lli~bitudcs des cultivateurs.

Il raste enfin le grand r~vede l'Association Agriculture - Elevage, ar­

der..nent préconiser p"cr 10 Pro DUlJONT ilD.is qui inplique des bouleversenonts bion

plus grands, tout on res~ant, à longue échéance, l'aboutissement idéal. Il n'y

n, à notre avis, pas lieu de revonir sur cotte question sur les plan des recher­

chos rizicoles.

En résuné, donc DOS études Denéessur les sols auraient pour objectif

1) - DéteTIJiner sur les différents types do sol los courbes de réponse du riz

à l'azote et nu phosphore. La cOnTh3issanco dnussi parfaite que possible de ces

coùrbes penlet seule de détonlinor la furJure économique optiourJ en fonction

des rprix respectifs de l'engrais et du riz, variables dans le tenps et dens

l'espace, (transport).

Cette étude devrait tenir conpte dos effets résiduels possibles de la

fuüuro phosphatée. Elle clevrn portor sur. 2 ou 3 ans, conpte tenu de l'é1Dplitude

déjà constatée de la vrxiation intorannuclle. Elle pourrait êtrc conduite sur

repiquage et sur semis direct los réponsos pouvant varicr notablement dans les

deux. cas.

. ..1.
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Les ronscigneocn ts disponiblos I\ctuelleœ nt ne p c;rnuttont pas dt établir

si Ins différentes variétés réagissent différcDDent ou non à la fWlurO. Il ost

copondPllt vr:lisonblable quo los v"'riétés à cyclo long ont dos besomns supériours

en élénents ninéraux.

Lo disposi tif expi3rir:1Gntnl consistern. donc à CODparer 3 doses d'azote :

0, 25 ct 50 kilos/h~ fournis par l'urée - la dose 50 étant épnndue noi±ié avant~

Diso en plnce (sonis ou rep iqu~ge) noiitié à la nontmison (onotudieré\ ultériouro­

Dent, compte tonu dos résultn.ts obtenus l'intérêt du fr"lêtionnoL1ont en 3 dans le

cas du SO"ÜS direct) 3 doses de P205 : 0, 25 ct 50 kilOS/ha sous 1"'. fome ln pilius

écononiquc: (il senble d 'Il.près los résuJ tp,ts rmtorieurs quo.il:es diverses fl!1TI.1OS

'so}ent équivalentes).

Lo counfounding 32
so prêtwt :1[',lhcurouseJ::lGnt nal à l'étude do l'inter­

action NP on n.doptora un dispositif on blocs de Fishor, beaucoup plus lourd. Les

blocs pourront etre avantageusonent répartis à trll.vers 10s centros do l'Office

dRlls los surfncos en régie, sous réserve quo le Servico de IJExploitation accepte

le principe do cotte oxpérioLwntn.tion nultilocnlo ct quo cot nccord sc natéric.'lliqo

par la trf'..llst1ission aux r,:;spons"blos 10cr-tUx dos protocoles précis élaborés par

ln St,,,,-tian de KOGONI, ::lCcOflpagnéo d'instructions fomes quant à l'ioportanca

de leur exécution. La surfnce de chc'l.CJ.uo bloc sernit de un doni hoct."~ro onviron,

il en faudrnit six au ninir,w~ pour ch'lque type de sol étudié (Priorités à détcr­

ninor), chquo T',ode do culturo ct chaque w'oriété.

Exenplo : Dinn, Dangn, Dangn-blé, seDis diroct et repiquage, variét~

Kading Th~ng : 36 blocs soit 18 hectnres pcnd,~t 3 ans. Soule !uno o~6rL~antation

cooplète ct précise de :chaQuo c~tégoric do sols portant sur un échantillonnago

suffisant pOTIlüttra,de résoudre une question aussi inport['~te et à laquelle nc

rüpondant que bien inparf,'l.i taLlant los résultats pnrtiels et quelquefois contrn­

dictoiresobtcnus jusqu'alors.

2) - DO'détornincr en plein ch!'1.TIp, les offets dlun apport de n,'lgnésiun, sur sols

Dian. et Danga; cotte otudc pourra être réalisée en Station, h'l. dose appliqDe

sera colle préconisue par rŒYER (rapport 57-58) soit 200 k/ha de S04Mg.en présence

de 25 kilos d'azote et 25 kilos de P2Ü5. Elle sera conparée p~r la nothode dos

blocs à un té~oin NP et à un téDoin sans engrais; si los résul~ats obtonus

. . .1.
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étaient positifs l'~ction du potnssiur1 scrnit ultériourooont testée en présence

de nngriésiuo, d'une p~rt, ln dose écononique de ongnésiun procis~e d'autre part.

3) - les f~çons cultur~lcs. Celles bnsées sur le seois direct peuvent oaintonnnt

etrc considérées CODDe bien au pomt. L'enfouisseoent des p~illes après la récolte

reste certes à préconiser, nous n'y reviendrons pas.

En Qat~~r8 de dates de senis uno cxpérioentation précise, dont on trou­

vera le détail dans los rr,pports 60-61 et 61-62 de KOGONI montre une chute très

nette des rendements pour des dates de senis allant du 15 r1ai au 1er Ao~t. Cette

perte atteint 60 %pour le GaLlbiaka, 70 %pour le Doc Phung Lun et le D 52/37.

Il ne faudrait pas en pratique, dépasser le 1er Juin pour sener, le plus tet

étant le nieux.

Les densités de seais mptir1UTI sont connues, 115 kg/ha pour Ebandioul et

Doc, 120 pour Genbinka,140 po~ D 52/37.

Les nodalités de récolte sont bien au point et leur application généra­

lisée a notableoent augDonté le pourcentage de riz entier à l'usigago.

Une techniquo qui pourrait cependRnt etro essayée ost 10 sonis en poquets

de 5 à 6 grains espacés de 25 cns. enviDon et plus ou noins alignés. Elle assure

une bonne levée, facilité le repérage et l'arrachage précoce des oauvaises herbes

le remp~qcalent dos oanquants par OOprw1t aUX toUffes voisines, assure donc un

neilloux stand à la rizière tout on étm1t ooins co~teuseon rkqin d'oeuvre que le

repiquage. Mais celui-ci constitue la solution de choix pour la lutte contre les

adventices, dont les plus nuiffiibles sont des riz sauvages. Après un bon départ,

sa vulgarisation pa~~i les colons de l'Office senble se heurter oainte~qnt à

quelques difficultés. En fait, le repiquage qli constitue une technique très

évoluée de culture et exige une quantité de travail inportante' ne se justifie

quo dans la oesure où, parfaitcnent au point, le gain de renderumt qu'il apporte

valoriqe convenablooent ce travail supplorlcntaire. Or les parru-1ètres du repiquage

sont on noobro considérable, ct liés entre eux par des interactions encore assez

[k~l connues, n~is dont le rele n'ost certainenont pas négligeablo.

. ..1.
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Parni les plus inportnnts do C(;S pnrru:lètros

1) ~ Densité do seôis do ~~ pépinière,

2) Fw:1Uro de la pupinièru,

3) - Date de senis de la pépinièro,

4)- Durée du séjour on pupinièro,

5) Variété utilisée,

v6) Densité du ropiquago, (écartencnt ut no~brG de brins par touffe)

7) - FUI1urü de la rizière,

8)- PrépGr~tion dG la rizièro.

Ln densité do semis en pépinièro, si olle est élevoe, retarde 10 tallago

des plants ct parnet de les repiquer plus ~gés sans inconvénients. Or, dans la

pmtique, on ost obligé souvent de r~piquer des plantsB.gés (30 à 60 jours

d'après la note de A. DUFOUR sur los questions à poser aux agrononos do la R.P.

dc ChirJ.(~).

Les sonis échelonnés, nous l'avons vu, abaissent nob.blonont le rendenont

on sonis direct, dès quo l'on dépnsso'le 1er Juin. Il ne peut qu'en êtro do n~ne

. dnns le repiquago où la reprise des plants inpose un délai' supplunentaire.

La solution des senis échelonnés ne joue donc que dans un donaine 1lllité.

D'autre part, on,rosème (note déjà citée) los pépinières jusqu'à 3 fois nvent de

les repiquer elles-Dônes. Les derniers senis seraiont dans-'ce CaS d6calés de

3 x (30 à 60) soit environ 150 jours pç.r rapport aux prEmiers, ce qui auène à une

dato beaucoup plus reculée.

Le factour inportant, on pratiqua, ost 10 rapport : slœfacc à repiquer/

surface de popinièro f ce qui pGruct~ de détcrDinor la densité do scnis théorique.

Ainsi l'Exploitation dispose ~ctucllenont de pépinières de 4 ares qui servant à

repiquer on Doyenne 2 fois undODi hoctarc, à 600.000 plants/hoctare l~ pronièro

fois, 750.000 à 1.000.000 la soconde. Il faut donc, (nous nmlOttons que 1.000

grains pèsent 30 gr~~us) pour 1 hoctnro ~ 800.000 x 0.03 = 24 kilos de grains,

30 en tenant conpto du déchet à là gornination 1.000 (qui, nous l'avons vu,

pourrait ~tror>ba.issé !lnr l' utilis".tion do i:leilluuros sononces), CG qui correspond

.../.
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pour la pépinière de 4 ares à uno densité de senis de 750 kilos/hectare. Cette

densité, voisine de colle pr-atiquéo par l'Exploitation, devrait pen~1ettro do

repiquer 1 hedtaro, on une seule. fois, avec ln. p~pinièrG de 4 arcs'. Si nous

adwettons que le repiquage d'un hectare, qui exige une cinquantaine de journoes

de Dain d'oeuvre, pourra ~tre exécutoe dans 10 délai d'w1 Dois onxiDuo, une

quostion inportante SG pose pour la dernière période de repiqQage : .

VAUT-IL ~nEUZ REPIQUER AGES DES PLANTS SEriES TOT ou JEUNES DES PLANTS SE/ŒS TARD ?

Los résultats expérinentaux disponibles I10ntrent quo la décroissance des

rendeDents est rapide q~~d 10 sonis ost retardé. Elle est nette, [~~is plus lento

au-delà de 40 jours en pépinière. Il n'est guère possiblo dG repiquer dos plants

~gés de noins de 25 jours.

Une expérinentation relativGnent sioplo pernot decooparorpour les 3

.~iétés en grande culturo les objots suivants :

1e=Ténoin - Seuis précoce (15 Mai) Plants ~gés de 30 jours (Rep. 15 Juin)

optinuo densité 25 X 25 - 3 brins.

2°' ..:: Serüs précoco (15 Ml1i) Plants ~gés do 60 'jours (Rep.15 Juil)- densité

20 x 20 - 3 brins (correspondant à pratique actuelle de l'Exploitation

pour repiquage tardif; 10 facteur étudié ici n'est pas la densité au

repiqul1.go) •

3° Seuis tnrdif(15 Juin) Plants ~gésdo 30 jours (Rep. 15, Juil)- donsité

20 x 20 - 3 brins~

4° Soois. 1er Juin - Plants tigés do 45 jours (Rep.15 JUIL) - donsi té

20 x20 - 3 brins.

5° Téooin - Seois tardif (15 Juin) - Plants ~gés de 60 jours (Rcp. 15 Aoftt) ­

oiniouo densité 20 X 20 - 4 brins.

La densité de la pépinière sera de 750 kg/ha. La flli~ure de la pépinièro

ct cello do la rizière seront·collüs ad9ptées en pratique, soit

Pépinière - FtrrJier de Zériba : 30 unités d'azote (1)

Engrais ninéral .: 20 " . "

Èngrais phosphaté : 50 kilos en fond

(1) Analyso du f~nior de Zériba (M~;tinc 1951) : N 1,94 à 2,5 0/00·;

P205 1,02 à 1,21 %0

K20 1,44 à 3,52 %0
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Rizière - 50 kilos d'urée en couverture, après reprise.

Le dispositif utilisé sera celui des blocs de Fisher. 8 répétitions. Ce type

d'ess~i ne peut être réalisé qu'en Station. Les résultats pourront ultérieurement

en ~tre vérifiés et vulgarisés par les essais ffiultilocaux, faisant intervenir

un moins grand nombre de traitements sur ~ne plus grande surface.

Etude de la FUl1ure des pép~nières

l - Facteurs à prendre e11 considération -

A) - Densité du semis - En principe, fUJure d'autant plus abondante que le semis

est plus serré.

B) - Age des plants au monent d1I .l.eplquage - Fwnure d'autant plus abondante

que l'on repiquera des plants plus jeunes (qui aurcnt moins de temps pour

prélever les éléDents nutritifs qulÏl leur sont nécessaires).

c) - Epoque du repiquage - On sait qu'en prinoipe les repiquages tardifs sont

à proscrire. Si l!on y est obligé, il est sàns doute préférable de rattra­

per par une furmre plus abondante de la rizière et un repiquage plus dense.

-technique déjà utilisée par l'Exploitation - qu'm forçant la fumure des

pépinières.

D) - Variétés - Il Y a probablement des variétés qui réagissent mieux que d'autres

à la fumure des pépinières. Il y aurait dono théoriquemont' lieu de définir

la furüure idéale pour chacune des variétés utilisées en grande culture.

E) - La fUl;lUre de la rizière et le type de sol de celle-oi - Y a.:.t-il interaotion

avec cello de la pépinière ?

F) - Conduite de la pépinière - Uno pépinière resernée 2 ou 3 fois peut avoir des

exigences différentes de celle qui ne sert qu'une fois. Il y aurait intérêt

à corinaîtro les prélèvej~~ents d'éléments nut.ritifs op~rés (analyse de plants

prélevés sur pépinièr'o fUE'lée ou non funée). Lo laboratoire de Chinie de

l'I.R,A.T. pourra sc cl~rgeT de ces analyses.

. . .1.
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G) - Natu~e et équilibre de la furlure de la pépinière -

a) - L'azote est certainement utile. II convient donc d'en préciser .la

dose et les modalités d'épandage (on préconise en général 1/2 avant

,senis, 1/2 en cou~erture).

b) - Le phosphore est généralement utile. Dose optioum à préciser. Etant

peu soluble, on l'enfouit avant semis. Pas trop profond.

c) - La potasse. Son action est variable. Souvent faible. Elle n'a jaoais

donné do résultats positifs à l'ON.

d) Le magnésium. Une certaine carence en cet élément a été noté d'après

un essai en pot en 57-58 sur sol Danga. Elle pourrait expliquer les

absences de réponse à K (antagonisme). Il faudrait reproduire cet

essai en rizière en grand.

H) - ~10dc de repiquage - La machin0 chinoise, qui a des exigences bien définies

sur le fornat des plants qu'elle utiliso, nécessite une expérimentation

différente du repiquage à la main. L'obligation de sectiolli1or les racines,

opération considérée COITUJO nuisible (COYAUD) doit ~tre prise en considération.

Des essaÉ de trait epent aux hormones de bouturage -et de mise en jauge pour

favoriser l'émission de racines adventices pourraient ~tre faits (voir rapport

AgronoDie KOBA 1956).

II - Critères utilisés -

A)- Qualitatifs.

Observations sur le comportement de la pépinière, la vigueur et l'aspect

des plants, la vitosse de tallage, de reprise, etc •••

B) - ~1ais surtout quantitatifs Rendements de la culture.

Les différences entre traitenents peuvent ~tre faibles. Nécessité d'en­

ployer un type d'essai dont l'analyse statistique puisse être faite.



- 43 -

III - Type d'expériuentation -

Le grand nombre de facteurs qui interviennent interdit que soit faite

de façon· rigoureuse l' étude sirlUltanée de l'ensenble de ces facteur s, qui aurait

permis de mettre en évidence la nature et le niveau de leurs interactions, pro­

bablement très importantc:;s. Compte tenu de ce que l'on se propose d'étudier, à

savoir la nature et ~ niveau optimmJ de la fumure de la pépinière, un certain

noribre de paramètres pré~édents devront ôtro fixés, de façon arbitraire pout­

8tre, mais on se conformant ~ la fois au bon sons et aux obligations D~pératives

de la pratique.

A) - Densité du semis -

La densité de ~ à 790 kilvs/:lOctare adoptée par l'EXi)loi tation semble

correcte. Toutefois le pourcentage de goroination, 70 à 80 %parait faible. IL

pourrait être amélioré par une politique de production de senoncos plus élaborée.

Ce facteur étant étudié par ailleurs on n'en tiendra pas compte ici pour le repi­

quage àla nain. Par contre, pour le repiquage à la machine, on adoptera une densité

beaucoup plus élevée. Le but étant alors d'obtenir des plants peu développés -

1,5 t./ha semble alors.un chiffre raisonnable.

B) - Age des plants au [,loment du repiquage - .

a) - Repiquage à la main -

Les plants sont ~gés de 30 à 60 jours, issus de la m8me pépinière

dans le système actuel. Il n'est donc pas question de faire varier la fumure de

la pépinière en·fonction;de l'~ge des plants.

b) - Repiquage à la machine -

Il fau~ra comparer ici les opérations pratiquées }ar le Service

de l'ExplOitation de l'ON. (Cf Note sur la uachine à ropiq~er de la République

Populaire de Chine du 17-8-61) avec celles que l'on pourrait supposer à priori

neilleures.

. . .1.
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Exploitation: Répiqlage de plants très jeunes, 18 à 25 jours, habillés

sévèreoent par section desracines sous le collet ct des feuilles à 10-15 ans. de

hauteur. Nous pensons que l'ablation des racines, bien qu'inposée par le mode

de fonctiolli1ement de la oachine elle-nône, est de nature à retardor considérable­

nènt la reprise des plants et à réduire le rendement. (Il serait intéressant de

connaHre les':techniques et les résultats chinois en la natière). Pour une nane

fUI:lure, et en considérant èe traitement conne ténoin, nous proposons de lui COI:lparer

les traitements suivants;

- Semis de pépinière très dense, sur couche arable peu épaisse (dmlage de la pépi­

nière et seedbed rapporté pour réduire la masse des racines et le développement

des plants, qui seront repiqués à 30 jours.

-Traitement des racines sectionnées aux horoones de bouturage (y,ype transplantone)

à différentes doses (solution titrée 'de 0,5 à 1/1.000). Ce produit est sans doute

assez cher [~is vu les faibles doses nécessaires ne doit pas poser de problèmes

écononiques sérieux.

- Mise en jauge des ~jeunGs plants habillés pendant quelques jours jusqu'à l'appa­

rition~ des bourgeons de nouvelles racines.

Il ne sora pas possible dans ces conditions, sous peine d'arriver àun

schéma expérimental terriblement complexe, de .tester un grand nobbre de combinaisons

de fu.r:lure - 2 doses d'azote, 1et 2, et 2 doses de phosphate, 0 et 1 soit 4 COD­

binaisons lè6présentent probablencnt un maxinun.

C) - Epoque du repiquage

Ce facteur étant étudié par ailleurs nous n'en tiendrons pas' compte ici.

Le repiquage sera fait à la date optimUI:l pour la variété considérée et l'inter­

action fur1uro pépinière -date de repiquage qui existe certainement sera nomenta­

nénent laissée dans l'onbre pour ne pas alourdir le prograone.

D) - Variétés -

Pour la Dêne raison, ce facteur ne sera pas pris on considération et l'on

ne travaillera gue sur l'une des variétés usüelles de la grande culture: DOC

PHUNG ou GAtlBIAKA.

.../.
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E) - Fuoure de la rizière -

Ce facteur est iDportant, on l'étudie par ailleurs. Ici aussi, les inter­

act~ons se;r-ont nonentanénen:t laissées de côtu. Nous plaçant délibérénent dans

l'optique de 11 intensification,. nous travaillerons ici uniquenent dans les condi­

tions optiJ21uo aetuellenent définies par l 'E:qüoitation:Rizière fw]ée à 30 unités

d'azote entre reprise et tallage.

F) - Conduite de pépinières successivos sur le Dône enplaceDent -

Inpossiblc à prendre en considération pour des raisons pratiques. Les

Deilleurcs fuoures définies à cette cm~pagnc seront testées l'an prochain sur une

pépinière rosenée plusieurs fois.

Dès cette canpagne, cependant, il serait bon de prûlever en pépinière,

sur chaque tYl)O de fUi2ure un certain noubre de ::fiant s dl âgos différents 20 - 30

40 - 50 - 60 jours, de los dessécher rapideoent, de les peser, de les faire analyser

pour N, P, K et éventuellenent Mg de façon à posséder une estination des quantités

d'élaoents nutritifs exportés par les plants.

G) - NatUrG et équilibre de la furlure -

La funure utilisée actuel1er.18nt : 30 unités d'azote sous forne de funier

de zériba (soit .. 5.000 kg/ha), 20 sous forDe ninérale (urée ou S04 An2), 50 kilos

de supertriple, peut ôtre considérée CO!'1l'1e assez faible pour des p épinières. Nous

l'utilisorons COmL1e térloin. Nous pensons axer notre expériDentation sur l

a) - L:'l variation dos doses d'azote - La dose 1 sera donc constituée' par

le ténoin :30 d'azote organique et 20 d'azote ninéral, la dose 2 par 30 d'azote

organique et 70 d'azote oinéral. Cette dernière quantité étant donnée en 2 fois,

noitié au senis, noitié en couverture, 3 sODaines après.

b) La variation des doses de phosphate - La dose Oet la doso 1 50

IP205 soluble à l'ha (110 kg/ha de supertriple).

·..1.
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c) - Des cendres de balles seront ajoutées pour fournir de la potasse

et surtout faciliter l'arrachage. Ces cendres sont pauvres en potasse 0,8 %
environ et contiennent essentielle~ent de la silice. La quantité de 1 tonne/

hectare pourrait être envisagée à titre d'essai. Il faudrait que les résultats

fussent vraiment spectaculaires pour co~penser la charge due au transport.

Nous en arrivons ainsi, simplener.t pOlU' la fumure, à comparer les objets

suivants :

1) Té!0oin

2)

3)

4 )

5)

6)

7)

8)

9)

10)

30 NO 20 N.M 50 kg supertriple

30 NO 70 N.N Ü!2 ser:lis' 1/2 couverture)

: 30 NO 70 N.N _11_ + 50 P205

30 NO 70 N.M + T cendres

30 NO 70 NorT -f. T cendres + 50 P205

30 NO 20 N.M 50 k~ s~pertriple + 1 t cendres

30 NO 20 N.M

30 NO 20 N.f1 + 1 t cendres

30 NO 20 N.M + 50 P205

30 NO 20 N.M + 50 P2G5 + 1 t cendres

soit 10 traitements - Blocs de Fisher.

Dans le cas où l'on pourrait disposer à la Station de KOGONI d'une

rtachine à repiquer chinoise, cetessai devrait être répété, à la dose de sonis

de 1.500 kilos/hectare en vue de l'utilisation de cette nachine.

De tels essais sont d'une réalisation extr~mement délicate, d'lUle part

la disposition des pépinières doit être faite au hasard de même que celle des

'rizières repiquées, d'autre part le grand nombre de traitements entratne des

risques d' errem: non négligeables.

Compacité du rep~u~~e -

Des 'essais ont été réalisés en i960 et 1961, on en trouvera les résultats

dans le tableau ci-dessous

... j
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Conparaison des essais de repiquage 60-6~ Dt 61-62

1960-61 1961-62

Senis 25-7 Repiquage Seuis 21-6 Repiquage 19-7

Récolte Pépinière 400K/HA prégerné Récolte 4-12-62

S04AI~2 Super.triple 280 Pépinière idem aeuis direct

, " " ,!Rendement s Kg/HA!! Tallages i1 Poids panicules 1
, , , , " , " , ,
, , , 60-61 '61-62 "60-61 '61-62" 60-61 '61-62 'l , , , " , L' , ,, , , , " , . " , ,
, , , , " , fi l ,

1 1 15-1 : 4.836: 2.844 1: 4,53 : 3,1 0 J: 2,47 '1 2,34 J
, , 1 l " 1 Il . ,
, , , l " , , , ,

: : 15-2 : 4.393 1 2.688 1: 2,47 1 1,66 JI 2,05-' 1 2,05 :
, , 1 l " 1 Il l ,, , , , Il , fi , ,

1 ~ : 20-2 : 4.529 1 2.637 II 3,82 1 2,54 1: 2,37 1 2,25 1
, H, 1 l " 1 Il 1 f
1 0, 1 f " , l' , ,
1. ~ ; !20-3 1 4.598 1 2.520 Il 2,65 1 1,83 ,: 2,35 1 2,10 1
, <5' 1 l " 1 Il l ,
, 0' l , " , " , ,
1 : 30-3 : 4.272 1 2.545 1: 4,79 : 3,35 : 1 2,69 1 2,50 1
, , 1 1 Il 1 Il l ,
l , , 1 Il , " , ,

1 130-514.0871 2.811 II 3,10 1 2,37 11 2 ,39 1 2,33 J
1 l , 1 Il 1 Il l ,
, , 1 1 Il 1 Il l ,
, , 1 l " , " , ,
: : 25 jl 3.883: 2;640 II 3,37 1 2,56 II 2',30 1 2,19 1
, ~, 1 l " l " l ,, e::, , , " , " , 1
1 ~ 1 30 j\ 3.982 1 2.484 II 3,50 1 2,35 II 2,27 1 2,24 ,
, H , 1 1 Il 1 Il l ,
, P-t , , , Il , fi , ,

: re 1 35 jl 4.154 1 2.445 II 3,63 1 2,43 11 2 ,29 : 2,15 1
, , 1 1 1 1 l " , ,
,~ , , l " l " , ,
1 ES 1 40 jl 4.0571 2.281 II 3,60 1 2,32 11 2,24 1 2,13 1
, I-:l , , 1 1 l , 1 l , .,
,~ , , , " , " , ,
: rr.l 1 45 jl 4.127 1 2~203 II 3,82 1 2,21 II 2,17 1 2,14 1
'~ " , , Il , Il , ,
, l', 1 11 , " , 1
1 q 1 50 jl 3.850 1 2.125 II 2,67 : 2,38 Il 2,12 1 1,93 1
, , , , " , " , 1
1 1 , , " , " l ,, ' , , " , " , ,
!!'1oyenne ! 4.231 ! 2.519 !! 3,50 li 2,43 H 2,31 ! 2,20 !

N.B. Conpacité X -y. y plants par touffes espacées de X cms en tous sens

.."../.
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On notera que le rapport rendement réel sur rendement théorique (tnllagex

poids panicules) est inférieur d'environ 10 %pourl'annéeQl~62, ce qui indique

une perte de récolte plus ~lport~~te (égrenage, déggts d'oiseaux 7). La conparai­

son de ces chiffres Dontre que des facteurs plus ir:lportants Clue ceux ~'expériDentés

ont joué sur le rendonent.

NotaL~ent les essais 60-61 repiqué tardivenent étaient placés a priori

dans des conditions moins fav.orables que les 'E;lssais 61-62. Il à cependant eu

un rendenent. notablenerit supérieur d~ à un t~ilage plus abondant. Les données

expérimentales ne'perrClèttent dl 0. ttribuer avëc certitude ce résultat à 'aucune

cause ~onnue. Un phénoDcnecomparable s'est napjfesté pour l~essaide réaction

va:riétnle à la funure el: pour oles: essais 1er, ,et 2ème Stade.

On se propose de poursuivre cette étude en nettant en oeuvre des dispositifs

expériraentaux plus complexes permettant notamment de tester les: interactions.

Notons qu'un' essais -de densité de repiquage dat.~t de 57-~8 donnait des

rendenents très supérieùrs avec 10.x10 à 2 b~ins. (Repi~ué très tardi~enent à

une date non précis~ey•..

Les facteurs dont .1._'_~t:t!d\:Lli,ée nous paraît la plU;s intéressante :sont les .

suivants :

Date durepigu?ge

4 dates seront étudiées 15 juin, 1er' JuHlet, 15 Juill'èt,1 er: Ao-o.t.

! .....

Age. -des plan-ta:: 25 jours' et 40 jours.

Ecartement des touffes au ropiguage 20 CDS et 25 cns.

Nombre de plants par touff~ : 3 plants ou 6 plants.

La combinaison de ces deux derniers facteurs nous conduit aux densités théoriques

suivantes: 480.000, 750.000,960.000 et 1.500.000 plants à l'hectare correspon­

dant aux poids de senences approxioatifs de 15 kilos, 23 kilos et 45 kilos •

...1.
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Un plan d'essai complex~ avec counfounding 4 x 23 préconisé par M. SOBASH

r'IAzmmAR, statisticien à la FAO, peut être adopté. Il conprend 4 blocs de 8 par··

celles suivant le schéma ci-dessous

1
1, 3.211 1•111 4.112 4.222!
1 ,, 1•·11 2 , ·3.121 3.222 3.221! 1, , 1

2.122,. 1.221 1 3.212 , 1.211
! ! ,

. , 1 , 1 ,, 2.222 , 2.221 , 1.121 , 2.121 1
! ! ! ! !!, , , 1 , 1,
4.2~2

, 1 .222 1 ,
4.221 ! 1 .122 1

! ! ! ! !, 1 , , 1
4.121 .1 14.211 1 1 1.212f 2.212 ,

! , ! !, , ,
2.111 2.112 i 3. 111j 3.112 q..---, ,
3.122 , 4.122 2.211 ! 4.111!-----

Les groupes de 4 chiffres correspondent pour le premier à la date de repi­

quage, le second à l'~ge du' plant, le troisième à l'écartenent et le quatrième

au nombre de plants par touffo. Voir en annexe les détRils du protocole.

Ce dispositif permet notaorlent d'étudier les interactions ci-après

Age du plant x écartement,

Age du plant x nombre de plants r.ar touffe,

Nombre de plants par touffe x ~cartelJent (vérifiant ou infirmant l'hypo-

thèse que seul compte le nombre de plants à l'unité de surface).

Age du plant x date repiquage

Nombre de plants/touffe X date repiquage,

Ecartement x date repiquage •

... La réalisation est encore plus délicate que celle de l'essai précédent

car elle implique un régime d'eau différent dans chaque parcelle élénentâire.

Préparation de la rizière -

La pratique actuelle du Service de l'Exploitation qui laisse à une sub­

mersion de 3 semaines le soin d'nmeublir suffisannent les clos à repiquer ne

...1·
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semble pas constituer un idéal agronomique, l'un des avantages habituellement

cités du repiquage étant qu'il laisse le temps pour une préparation plus soignée

de la rizière.

La solution, qui a fait ses ,preuves, du tracteur à roues cages 'étant à

rejeter dans l'optique actuello demé~anisation, le lIbeginage" (piétinage de la

rizière par un troupeau do boeufs, tel qu'il est pratiqué à Hadagascar) a été

essayé. C'est une façon efficace mais a'ssez col1teuse en effeçtif bétail. Il sem­

blerait plus rationnel d'utiliser,ici aussi, la. culture attelée' avec des instruments

adaptés (rouleaux cannelés,; herses à' dents de bbis,: etc ••• ) que l'on pourrait

emprunter aux riziculteurs asiatique~ (Çf~ lès ouvrages de Y. COYAUD'ct R. D~IONT).

. '..

Il existe au Mali des races ~e ~étail capables de marcher et de ,travailler

dans l'eau. JI en emprunte la listé à un article de }1. JOURDAN paru.d~s le

Bulletin de liaison de l'Office. Ce sont:

Zébus peuls

Boeufs peuls

B oeufs Touareg

B ouari de Nampala et Kourouma
... ~

Tionadjidu Farimaké

Foulankriadji

Bourgamedji.

Le manque de portance des sols inondés est un obstacle au travail dans

l'eau, mais il se corrigera peu à peu par le colmatage et la création d)une se­

melle de labourt Enfin le travail sous l'eau constitue, à peu 'de frais, un excel­

lent moyen de mivellement des rizières. Le rouleau cannelé permettant de plus

l'enfouissement des pailles et leur décomposition dans l'eau.

. . .1.

* Il Y aurait lieu de déterminer les conditions de préirrigation (donG et époque)

qui permettent aux attelages de pénétrer dans la riaière et aux instruments

attelés d'y travailler avec le maximULn d'efficacité.
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DEFENSE DES CULTURES

Le parasitisme des insectes, l'incidence des maladies cryptogamiques sur

la riziculture paraissent actuellement négligeables à l'Office du Niger. Toutefois

la présence de nématodes étant une constante des sols de riBières, il ne serait

sans doute pas sans intér~t de demander à Adiopodoumé une rapide étude de cette

question, axée sur les implications économiques possibles de la présence de ces

parasites.

En conclusion, il nous est pe~~s d'affirmer que les résultats antérieurs

rendent déjà hautement vraisemblable l'obtention du rendement de 25 quintaux!

hectares, objectif du plan quinquennal que les travaux à venir peroettront, si

le repiquage se généralise de dépasser très largement.

=-=-::l'-=-=
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ESSAI DENSITE DE REPIQUAGE

.sCHEMA DES PARCELLES ELEMENTAIRES
Pa..., .. 11 e 20 Cm J( 20c m

o 0 - " ~. c C' c 0 0 0 0 0 0 0

o 1 )C,,
o

o

o

o 0 0 0 .:) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

5 lirsnes de. 15 tou ffe.s )C)( Je soU:?S tou ffe.s
"1 1'1 gne d~ bordure 000 à 2.0 c.m

Surface thécrlque :3,.,,· • 5vrf .. ce réQlle: 3m~81t

Pa r-c.e Ile 25,,,,)C 25c,.,.
o c o o o o o o o o o

o o

o )C o

o

o x o

oooooo o 0

4 1i gl'\€.) de 12 t 0 U ~ fes x)()( soi. t. 't 8 t 0 U f ~e oS

1 \ i ~nt.. dl bord Jre 0" 0 à 25 c.m
S IJ r r c» Le thé 0 r i 9u~ ~ ~ ",1 • 5 u r face rée Ile ~ ~ i 75 ", 2

oo



densité 750 Kg/ha

Surface totale essai

(6,56 + 5,76) x 16 = 197 m2 12

PLAN D'UN BLOC

j======================================,
l ,, ,
1 1
Il'

1 15-7 40 j. 3 brins 25 xl, ,
l ,, ,
l ,, ,
l ,, .,, ,
1 .,, ,
1 15-6 25 j. 6 brins 25 x 1, ,
1 . .1, -,
l ,, ,
l ,
l ,

1 15-6 40 j. 3 brins 25 xl, ,
l ,, ,
1 1
, 1

1 1
1 1
1 -7 40 j. 6 brins 20 xl
1 1
, 1
1 1
1 -1, ,
, 1, r ..
1 -8 40 j. 6 brins 25 xl, ,
l , ..
l ,
1 1, ,, ,
l ,
1 -8 25 j. 3 brif1:s' . 20x1
l , H

J- --- - : ~
, 1 :z;
, 1
1 1 ~
1 1
, 1 Cl

: 1 -7 25 j. 3 brins: 25 xl·
l ,, . . . . ..... . ,
, r
, 1
, 1
, 1, ,
, ... . 1

1 15-7 25 j. 6 brins 20 xl
, 1, ,, ,
!j- !
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Diguette

Semis des pépinières

5 Mai

?9 .~ai

5 Juin f~ure typo

20 Juin, ... <Exploitation,

5 Juillet

Fumure Rizière 50 kilos

urée à la répr!se



CARACTERISTIQUES DES V.ARŒTES EN ELITE A KOGONI

ID{G 98

Sossoka

Variétés

Ebandiou1

D. 52/37

Dissi S 290

Kadin Thang

(Renseignements extraits -du rapport 59-60)
~----=-=-T-=-=-f-=-=-=ï=-=-=-f-=-='-=-=-f-=-=---r==-=-=-=-=-=-.,-=-=-'··:-=-=-=-=-=-=-=-=1:

i i~é:m~ i Matu-!Tal1ai . i i Poids de i Format epil1et 1
!Semis leplal-! rité! -ge IVerse !Egren.; 1 .000 grainsII! 1
.1 ! son 1 ! i !; !, 1 1
1 1 ~ ! ! 1 ! 2 i 1 L i1 1 L/1 !

_______________~1 4~ ~~-----_4_----~-----+__----._------! 1 -------1
t '. , , l ' ~ 1• •• • 1 !
! , '1 l' !
1 20-6,.·12-10 ;20-11 l 1 D;. n 1 26 g 10,1! 2,51 4,0 1

. ., ! !î , t Ï ! 1 • !
'1 8-6;. 8-10 ;.1 4-11 -1 5· 1 v; n ! 30 g 10,71 2,6! 4,1 1

IIi 1 !; 1 Il! ii 9_~6:20-10_~26-11i 5 t~-~- fi 23 g :~_,6: 2,,7·i,3,2 i
1 10- 6;28-10 i 3-12 i 5 -Tl d in! 28 g 9,31 3,212,9 1

1 1
1 6-6;27-10 ~ 3-12 i 5.{. Di n 26 g .8,4; 3,~ i 2,7 :

Gambiaka Kokoun i 21 ;"6i19-10 i25-11 i 4 ! d n 27,g '9,91 2,61 3,8 i
, " , 1! !! 1

,i 30'-6j28-10, i ?-12 : l!1 d n' 31 g ,11,1.; .2,814,0 1
1 . 1 r ' 1

Doc Phung Lun ; 30-6; 8-11 i1;4-12 1 ·.1 D r 25 g 9,2! 2,81 3';3
~_=_=_=_=_=_=_=_~_~_=_~~_=_=_=_=_=_=-e_=_=~_=_=_~_~_=_~~-=-=~=-=-=-=~=~-=-=-=-=-=-=-=~-=

l -

( D =

( d =
( v =
ç V =.

. totalement dressé
moyenneflent dressé
verse l€Œ~rc

VCl~:::;C forte

2 - ( r =
( n =
( f =
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-V- BILAN DES ~ Ll'::NDEllENTS DES ESSAIS COl'IP.A.RATIFS VARIETAUX RIZ

30 STADE A LA STATION DE KOGOlJI DEPUIS LA CMIJPAGlilE 1957-58.

Rendement effectif total
en kilogs pour les essais
de variétés de cycle
précoce, saison et tardif

Surface totale
en hectares

Rendement en
kilogs à l' hec­
tare

CAl,n'AGNES
1957-58 7.486,25 3,2994 2.269

58-59 5.704,5 2,8482 2.003

59-60 7.660,3 3.048 2.513

60:..61 9.045,2 2,895 ~

61-62 12.793,2 3,080 .iJ.5.i

Le gradient remarquable observé dans les rendements s'eXplique

10 ) - par l'amélioration des préparations et des soins
agronomiques.

20 ) - par le tri variétal effectué systématiquement d'année
en année au profit des variétés les plus productives.

Signalons qu'il n'est p~~tiqué aucune fumure, que les semis sont faits
à la volée et que les essais entrent obligatoirement dans le système:

Essai comparatif Riz- r'fultiplication Riz- (culture industrielle)
Ja~hèretravaillée - . !hour retrouver un terrain homogène l'année

suivante.-

.KOGONI, le zr MARS 1962

J. "JEIL
Ingénieur Agronome
Génétiste OP~TOM



-VI- NOTE sun LA PRODUCTION DES S~~~NCES DE RIZ

A L'OFFICE DU NIGER

56

Le maintien des qualités àe variétés améliorées est indispensa­

blepour donner toute garant,iG commerciale à l'Entreprise. Cela ne peut

s'obtenir quo pqr un contrôle très rigoureux de leur pureté. Les causes de

mélan~ en grande culture étant fqrt nombreuses, le taux do pureté diminue

annuellement. On estlllo que le renouvellonent des semences de céréales doit

se faire' :fous les quatre ans. llfnis actuellement du fait de l 'insuffisanco du

taux de pureté variétale des riz de grande culture, dl1 en grande paj~tie à l'

envahissement des rizières par les riz sauvages, on q.oit ,estimer le._renouvel­

-lement total annuel des senences CO~Me une nesure d'urgence.

La Statio~ d'Amélioration assure la conservation de la souche par

la production"d'ELITES 1" et d' "ELITES II''.

Jusqu'en 1959-60, les Stations de:: KOGONI et KAYO, et en 1960-61, la

Station de KOGONI à elle seule, asSlli'mient\ 10 rÔle annexe do Fermes de Multi­

-plication par la production d'Elites III sur des p~rcellos de 15 à.20 hec­

~tares par variété, la production des senences de 4° am1ée appartenant obliga­

toire~ent à chaque Centre de grande culture.

Voyons· le système de conservation et multiplication adopté.

l - ELITES l

Semis en panicules lignes, (une panicule par ligner pour

assurer la conDervation génétique des lignées). Interlignes: 0,50 m., dis­

tance entre pieds: 0,15 n., pour faciliter le contrôle pied par pied pendant

tout le cycle de végétation. Les 300 panicules environ, utilisées pour une

variété donnée, sont choisies et prélevées sur plusieurs" panicules lignes"

(pour assurer une certaine plasticité) de l'alU1ée précédente. Les lignes

présentant une variation par rapport à la variété type, sont éliminée. Lo

battage est effectué à la batteuso à pédale.
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2 - ELITES II

L'enseuble des lignes paniculaires dont l'homog:éné~té a été

vérifiée, est di'"is6e on plusieurs lots. Chaque lot ost multiplié sur une

parcelle d'environ 15 ::I 100 m. Chaque parcelle est elle-m6me divisée en nicro­

parcelles séparées par des sentiers de l m. Les semis pont effectués en lignes

distantes de 0,40 n.

Ce dispositif permet un contr~le rigoureux sur le terrain. 2 autres

contrÔles se font au battage et au triage. Toute parcelle présentant unu varia­

-tion par rapport à la variété type, est élioinée.

3 - ELITES III

L'ensemblo deo parcelles dont l'homogénéité a été vérifiée est récolté

globalGr.1ent.

Le senis est effectué en lignes sur grandes parcelles de 15 à 20 hec­

tares sur la Ferne de Hultiplication dont la création s'impose désormais au

Service Exploitation.

(Utiliser la ,m6me funure que POUj_ Elites l et II, c'est-à-dire:

100 l{gs ùe Superphosphato triple, et Sulfate d'Ammoniaque à raison de 75 lCgs en

couverture et de 75 Kgs au tallage)G

Les contrÔle~ de pureté ont lieu successivement au chnnp, au battage

et au triage.

Rappelons les précautions élémentaires à prendre:

~~~~qyage soigné de la batteuse, la faire tourner à vide à grande

vito3se pendpnt quelques minutes, éliminor les premiers sacs provenant du bat­

-tago de chaque variété, n'utiliser que des sacs neufs.

Un prélètll1ment d'échantillons (sonde alvéolaire) sera effectué dans

tous les sacs après,tri~ge et envoyé au Laboratoire d'Auélioration qui établi-

ra une fiche de pureté variétale après réduction de l'échant~llon et analyse sur

table. Les puretés va:détales exigibles sont colles prescrites par l'Arr6té IHnis­

-tériel du 19 ~bi 1953 (J.0.p.4527 - Lois et décrets).



Semences de reproduction: Pureté variétale supérioure à 990 p.1000, ce qui

a toujours été acquis jusqu'à présent.

Senonces ordinaires c'est-à-dire Elites IV : La pureté variétale devrait

~tre supérieure à 960 p. 1000.

LtAssole!J1ent des Elites doit ~tre

pour los Elites l : Riz - Jaohère travaillée - Riz

II Riz - Engrais vert - Riz

III Ri~ - Engrais vert -.Riz

4 - ÈLITES IV

Ces Multiplications doivent exister dans chaque Centre 'de l'Exploi-

-tation.

Nous avons dit que du fait de l'insuffisance du taux de pureté variétale

en grande culture et surtout de l'envahissement des rizières par les riz sauvages,

le renouvellement total annuel des semences est indispensable:

Il exig~ en moyenne par an:

200 ha. de surfaces senencières pour BAGUINEDA

800 ha. _11- _11- KOLONGO

400 ha. _11- _1- l-fC'LODO

500 ha. _ 11- _tf _ NIONO

300 ha. _11- _11- KOUROUMA

2 années RIZ + l année engrais vert - fourrage, sont rendues nécessaires pour

maintenir la propreté des terres( Riz sauvages, ressemis etc ••••

n est certain que la multiplication des semences 4° Stade J;lC pourra dOjmer de

résultats heureux que sur des parcelles en régie retenues sur nouveaux aménacc­

ments et conduites par des Instructeurs avertis dépendant directement du Chef de

la Fermo de Multiplication productrice dos Elites III qui restera lui-m~me on

relation étroite avec le Laboratoire d'Ar1élioration qui procédera aux analyses

de pureté indispensables.
J. 1JEIL
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VII- NOTE SUI: I,' üRIElir.2ATlüN A Dmll1ER DANS IA

RECHERCHE DE VlI.IUE'?ES nOUVELLES DE PADDY

A IHTRODUIIŒ EIJ GRAllffiE CULTUPtE A L I.OFFICE

DU UIGER

A l'attention de lIT 1~IL

A J.)roductivité 6gnlc, il convient de ~)ortor son choix sur des v2.riétés aynnt

un foront et uno préoontntion convenant nu COfu1orce.

Le Sénégal absorbait snns difficu:...t::: les brioures IJroduiteo pnr l'Office.

Il nt en est pao de nê) ,e sur lOG nouvenux I:lnrchés quo nous prospect ions en

pn~ticulier la Côte d'Ivoire. Le produit de base est le riz narchand à 25 %de

brisures. Los grnins longs ot translucides ont seuls ln fnvour des consonr.mtours.

Le D 52/37 est une v2.riété précoce intéressanto, à nnintonir on nultiplicntions.

Le Gambiakn de saison est égnleDont une excollonte vnriété à maintonir.

L'Ebandioul a peut Stre una productivité intéroGsnnto TIlnis présente l'inconvé­

-nient najeur d'avoir un grain un pou court et surtout très laüoux. Cette vari­

été méritomit d' éltre renplacéo par une vnriété do nBo époque do nnturité nais

de grains longs et trnnslucide. Le Sary Kaun Kat ( ou le Pey Kéo) donne une

excellonte id80 du fOrs~lt ct do l'aspect de grnin quo nous désirons.

Le Doc Phung Lun est uno vnriété intéresoante au point devuo longueur et aspect.

Ce riz, très npprécié dos consorTI:~tours, pourrnit ~tro reuplocé par une variété

du mfule gonre, un pou plus lOllf,,"U.e, ct évidelJuont plus productive. Gros avantage

do cette variété: arrive à I:1D.turité on période fraîche ct donne - toutes précau­

tions prises contre le clivago- un r;ndonent en brisures très faible à l'usino.CO.
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En rôsuné, o.C'.ns l'ét2.t ::J.ctuel de dévolol)perlont do le. riziculture à

l'Office du Niger et do l'évolution du n'::rché, les vc.riétés à rechercher

doivent conduire à un 6chelonncrJont des pc'!riodes de noisson (Cliv::J.ge) ct

à 10. f::J.bricntion d'un riz '.:.:::rchnnd long ct, trc.nslucide et cl 'un teilpS court

de cUisson./.-

c. de CAS 0
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VIII QUE FAUT-IL PENSER DE L'EPUISE~'IEHT DElL. SOLS DE

L'OFFICE DU EIGER

L'inport!:mce éconOllique de l'Office, du Niger à l'intérieur de ln

République du l~LI n'est plus à d6nontrer. Toutofoisles nodestes r8ali8~tions

uctuelles, en regard de l'unpleur du projet initiul suscitent des conuentaires

dans ln presse tant n6tropolito.ine QUo looolc.

Notre but n'est pns d'analys,:r ici los raisons de ce déséquilibre,

mis de faire une nise au point 'sur i'une des co.uses attribuées à cet échec

pnrtiel. Les articles de presse, (].utils soient élogieux ou critiques, font

tous àppel à la notion d'''épuise:led'' des terres de l'Office du Niger. Ce ter­

De suggère que les terres de l'Office du Niger ont ln propirété remrquable de

s'épuiser rnpidencnt et laisse supposer, ce qui,est plus gro.ve, que c lest une

particularité propre aux sols du Delta Central Nigérien.

'Il faut détruire, ou, é"',U noins, rancner à sa juste valeur cette

concoption qui reflète une néC011l1aissance totale dos bases de l'agrononie.

Il suffiru pour cela de rappeler quelq~cs lois fondnnentales exposées dans les

"Principes d' agronorüe" de Demolon.

Quels sont les fo.its sur lesquels est basée cette notion d'épuise­

ment: à l'Office du Niger, sur les sols vièrges nouvellenent ru~éno.gés, on

obtient des rendenents de l'ordre de trente quintaux de paddy à l'hectc.re,

rendenGnts dioinuant rapidenent au cours des prenières ruUlées de culture,

pour De otabiJ,.iser, grossièrement, alltour de vingt quintaux à l'hectare.

Les sols du D.C.N. ont donc uhe fertilité ~~turelle uasez bonne

à l'origine.
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Denolon définit ainsi la fertilité

" La fertilité n'ost pas susceptible d'une définition absolue; elle n'est

" que l'expression cl 'une constate,tion expériBentale; l'aptitude d'un sol à

" fournir des récoltes plus ou noins abondantes entre les nains de l'agricul-
-' . . .

~ tour. Il existe une fertilité ~~turelle, c'est celle des terres vierges ou

" des régions de cultu:ce extensive ou n'interviennent que des récupérations

" naturelles, et une fertilité acquise résultc.nt d'une culture soignée suf­

" fisOI.1Ilent prolongée".

" On peut détruire progr~ssivement la fertilité naturelle; c'est ce

" qui arrive dans les cas de terres "épuisées". Par ~cilleurs il est inpossible

Il de conférer brusquenent la fertilité à 1.111 sol pauvre po.r ropport d'engrois, noie

" on peut l 'ougnenter progressiveocnt jusqu'à un ce.r,to.in niveau par une culture.
" bien entendue assurent l' cmrichissenent en hunus".

" Les réserves azotées des sols sont toujours insuffisantes à l'obten-

" tion de rendeLlents élevés".

Les sols vierges du D.C.N. se naintiennent en équilibre, sous savane

arborée, parce que les Datières nin6rales extraites du sol par les racines y

retournent par la litière pour être réabsorbées après ninéralisation. Dans les

zones épargnées par les feux de brouss~, seconstitup n~De une réserve d'h~us•.
Sur les terres nouvellonent défrichées c'est cette réserve qui est épuisée au

cours des prenières années, sans que~ ne soit entrepris pour compenser les

exportr.tions.

Suivont les définitions donn8es plus haut cette opüration se tmduit

par un épuisenent de sols, épuisenent non pas du à une propriété intrinsèque

des sols du D.C.N., Dais à une destruction svsténatique de la fertilité natu­

relle.

Il est utile de rnppeler ici les expériences de Dehérain à Grignon,

et les expériences du Dône ordre réalisées à Rothansted.
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" A RothD.nstod, 12 pc.rccüle de BroadbnlkfieId, ou l'on cult ive du

" blé sC',ns ongrnis snns interruption depuis 1841, nontre une dininution

"~oonsible pour les deux prerüères periodas deconncles, puis le rendenent

Il noyeYl s'y [12.intient jusqu'à présent [lUX environ de .l:llill quintaux de gro.inss

" à l' hecto.re contre vingt noufpour les pi:'.rcellos avec fUDier.

Drtns le cadre du Serficede Recherches Agrononiques de l'Office du

Niger une étude très détaillée ct d'une grnhde valeur n été faite de 1949 à

1954 p2.r B. DABIN, sur les sols du D.C.N. Cette étude conporte l'identifica­

tion et classenent des types de 201, leur cartogro.phie au 20.000 ène, la déter­

ninntion Qe leurs propriétés phyoiques, chiniques et biologiques, et de leur

vocation culturale en fonction de ces propriStés. Les nrléwlgenents ne sont donc

pas réalisés au hasard, LIDis en teno.nt corlpte le plus possible de propriétés et

4e la vocntion des sols. Cette éL:dc de b,lse est' 2.ctueller2ent poursuivie sur

un plan plus pratique, en po.rticulier problèmes de fertilisation on fonction

des sols et de la culture pratiquée.

Après 1::.voir nontré que cet 6pu:LseLlcnt des sols n'est pas une fatnlité

inéluctnble, Dais une sïr:lple consuquence de prntiques culturnles défectueuses,

ess:-.yons dû dégnger quelques propositiono construotives pour ralentir cet'ce

destruction de la fertilité den sols neufs, ct nuosi pour rendre aux sols ~~l­

Denés une fertilité acquise.

On a constnté que d2.ns les sols tropicnux 12. disp::mütion de ln

fertil~té est liée à ln disparition de l'hwlUS. Il fnut donc nccroître le taux

d'hUL~s d2ns les sols.

L'hurJUS cnéliore lé'- structure rcndnnt les sols plus fnciles à trc.­

v:'.iller, plw3 2.ccessiblcs à l", :;:>énétrr>,tion des racines, fr,voris,".nt le dr<1innge,

et ln respir2.tion ~ndicul2.ire en culture cotonnière.

De plus,'l'hunus constitue un volent d'nzoce, utilisé nu fur et à

Desure de S<1 ninéro.liGntion, pend~nt tout le cycle végétatif contrnire:llnt aux

forJ1es llinér,-ües, esoentiellel"lcmt nobiles, dont let lXTtie non utilisée à l' ô­

po.nd,~.ge est perdue po.r less:lvr'.GQ ct po.r trrlnsforc,".tioll biologiqué•

.-.1 ..
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Il est donc indi~pens~ble do restituer ~ux terres ln totclité

des l~~téri~ux non uttlisé~, pnilles de riz, résidus d'usi~~ge du p~ddy, tout­

te,:,-ux ou gr,:.ines de' coton broyées, condres des coton:.<1iors~

Bien cŒlduite, cette oporntion ;-lor'let de restituer nu sol b. plus

grcmde :?C'.rtie des 61GïJCcnts l:.lin(~rc.uJC de br.se .exportés , en p~rticulicr P et Kj

e.inai que les oligoélénents, le. p~rtie cX"'portée connercic.licée, étnnt presque

exclusivenent constituée des glucides produits l)[~r 1[1. photosyntèse, r'.lJ.idon du

riz blnnchi, et cellulose de ln fibre de coton.

Si pour des rç.isops techniques (déconposition Gx~rônen(mt lente) et

phytosnnitQires, on est obligé de br~lcr les cotonniers il nlen est pns dà ll~e

pour ln p~ille de riz qui doit être e=:ploitée cmne ilt'.tière ~)rŒ,1ière d'hwlUs.

Le brllo.ge doit en ~tre prescrit.

Les difficultés d' ènfouisse::wnt et de déconpooition en snison sèche

sont ccisé:lent éli:ünées pnr SQ trc.nsfor:.mtion en fu:J.ier c.rtificiel. Des eS8o.is

en Sfation ont pernis de :'lettre c.u point une :léthode sLmle et re.pide, donn~nt

un nroduit de bonne qunlité.

Judicicuse:Jent c.ppliquée, cette prc.tique de récupérc.tion des Produits

non ex,ortés, conbinés à l'utilisntion des engrnis verts, qunnd une sols jnchère

prévue dQns l'nsGolenent le rend posoiblo, et à une utilisr~tion ro.isonnée des

en~'rc.is :J.in6r,n.ux, doit rOI'llet:çre de !:.1.~.intcnir une fertilité convenc,ble.·

Pour éviter touilJe polénique stérile, nous O0'1:.1eS restés volontQire­

:lent sur un plnn tout à fnit générQl. On peut ignorer certQines iQporfections

d J :c.·lén~ee:·18nts, l'ingrntitude de certtüns sols en riziculture, IX'.is,. ce ne sont

que point de détnil qui font l'objet d'étuùes p~1rticulières. SigDJ'.lons, p,'èr

exenple, les résultnts obtenus sur sol I1oursi, ;Jerllett,'.nt par une fu,:lUre niné­

raIe nppropriée de passer de une à deux tonnes de p~ddy n l'hectnre.

En conclusion, ce nI est PQS en déplornnt l'ingr:--.titude de le.:. terre

d'Afrique &l'6chelon 10C[1.1 ou D~De n~tion2.1 que l'on réussira à relever les

rende,l<mts.



L'expérience :,ontre, qu' nbr.ndonnés à eux oSnes, les linons

de Vors~ülles ne sont pns plus génoroux que les "Di:J.n" du KOROm;IARI.

A. H.E Y E R .-

;'.
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OFFICE DU NIGER

Service de l'Exploitntion JX- NOT E

sur les questions intéress'~nt los teclmiques

du repiquc.ge pouv::nt ~tre posées CèUX agronones

de ln République Popul~ire de Chine.

A- PREPARATION DES PEPINIRES.

l - Le seDis des pépinières se fnisc'.nt pc.r h"lPS très chc..ud et très

sec, le riz est seDé nprès 48 heures de prégeroinCètion, sur un sol p~rfQite­

nent lissé et recouvert de 2 à 3 cn d'ec..u. L'enu est enlevée ensuite chc.que

soir et renise chc.que u~tin pour protéger los jaunes pousses contre le soleil

et les oise::ùx Qu 1en lJel1sez vous ?

2 - Nous sedons de 600 à 700 kg/h':'. de gr2.ines- 10. gernindion se ftlit

généro.le:::"lont à 70-80 %- ,wons-nous int6ret à ['.ug,.Jenter cos "Iu".ntités et dé'.ns

quolles lioites ?

3 - Les pépinières reçoivent 30 Unités d'c.zote sous forue de f~Jier do

zéribn et 20 sous for,.Je d'engr~is uinorc..l. Nous nettons c.uasi généto.looent 50 kg

d'engrais phosphaté. Ce dernier est-il très utile? Dans quelle lllJite pouvons­

nous nUgtlenter 10. fU[mre azotée trop abondc.nte ?

Zn C~~rGUe les pépinières reçoivont 20 à 30 Unités sous fome ninérc.le juste

o.vc.nt l' nrracho.ge pour "bI'l110r los rncinGs" Gt le rendre plus faêile. Que pensoz­

vous de cette !léthode ?

4 - La durée du séjour des plo.nts en pépinières est nu Nuli de 30 à

60 jours. Y-n-t-il dos inconvénionts à nrracher plus tôt ? A noins de 30 jours,

très souvent les plants se brisent lors de l'arrachage. Coru~ent pc.llier à cet

inconvénient ?
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lL- TRANSPLANTATION

6 - Il no nous so: 11)10 p.".s quo 10 l::'.bour des clos à repiquer soit inc1is­

s2ble. Une subnersion de 2 à 3 se:sines produit Ul1 ~~ublissenent suffisnnt.

Qu'en pensez-vous?

7 - Quelle est 1.:'.. hnuteur d' enu optinUll à :lettre d.:'..ns les clos à

repiquer pour éviter 1:-,. pousse dos .".dventices ?

8 - Est-il intéressm1t de Inisser é,coutter les pl~nts à l' olJ.bre entre

leur .:'..rr~chr'.ge et leur repiqu'èce pour di. ;inuor le )oids à tr~nsportor ? Sous le

clLx,nt du Nnli pendnnt conbien de 'tü;lPO peut-on le f~ire s'ns que les I.J1o.j.1ts

flétrissent ?

9 - Quelle (),St 1:,. ;willeure h::'.uteur d'eo.u à nettre dnns 10. rizière nu

:lOTlOnt du repiquC'.ge ? De plus en plus nous f:::.isons repiquer d.:'..ns 1.:'.. bouo et Inis­

sons le pl.:'..nt reprendre dnns ln boue. Nous reIlettons nprès uno très fnible couche

dl enu de fo.çon à ne pr'.s ontrnvor le tnllQge. Qu'on :.1ensez-vous?

10 - Au d6but du repiqur'.ge, nous ndoptons co; lne donsita noyenne 3 brins

tous les 25 en puis progressivo:lent nous pnssons à 3/4 brins tous les 20 en à

nesure que 12 so.ison s'nv~nce. Nos vnriétés t.:'..llent bien. Que pensez-vous de ces

densités? Dnns quelle ;lesure pouvons-nous los di;:1inuer, on .:'..uCDentont le.. f'tmure

pnr exeu.ple ?

11 - Les clos repiqués reçoivent génér,'llOllent 20 à 30 Unités d 'nzote

sous fome de sulfe..te d' c.:..];]oni,~.que ou d'uréo. Léép,'lnd:-nge se fnit entre ln

reprise ot le t,~üL'.go. Aurions-nou, inturôt à fro.ctiOlUlor les '''.~)l)Orts entro ln

ro~)rise, 10 tnlb.ge c:t ln ;·1.onb.ison ? Nous onvisngeons l'élx:mdnnge p::"r 1l.vion.

C - QUESTIONS DPERSES

12 - L'Office du Biger sere..it intéressé ~),~.r une docu:'ontntion sur los

vnriutés de légu:les de cli:L~nt ch~'.ud ct hw'ide suscontibles d'~tre cultivés en

irrig1l.tion on snison des pluies.
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Il conviendrr.it égr'.leJcnt de rocevoir dos renseignol1cnts sur les néthordes

0e culture de ces l~i1LJes.

13 -·Ln culture du Bnnbou sorn procho.inc ,ont développée. LI Office

c1ésirernit recevoir des pl.::'.nts, une docŒlDnt,::,-tion f3ur lus '"-18thodes de culture

et de Jultiplic~tion ct 1[1. description des utilisntion:nrtisnIk~losdu b~lbou.
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SERVICE lU~ - LR.A.T.

STATION DE KOGOHI

K0GOEI, le 26 Avril 1962

Essais muJ.tilocnux

Je lil.,l.Lllll'e millGr2.1e.
à hOllsiem' le DIRECi'l<.;U1l D:iB L'02l<'rCE DU lTIGER

.s..Er~OJ!. - Hép. du Eali -

Ilonsieul' le Directeur,

Au cour's de notre rewüon L1U 13 Avril, a été adopté le pri.:lcipe d'lme

expérimentation muHilocale à l'Office du Niger portant sur les objets suivants

Variétés GAIIJ3IAiÂ et DOC H·rUNG Uni

Sols DIA,~ iJANGA

llode culh.œe

l"umurc

li.EPI~~UAGE

AZO'rJ.!;E et mOSrHATEE.

Jl ai l'honneur do VOclS SO~~8ttre le protocole de ces essais.

Chaque bloc, traité en une seule vo.riété et étant inplanté sur ill'1 sol aussi ho­

mogène que possible et bien défi~~, Dia~ ou Danga, comportera 9 parcelles de

5m x IOOrn qui recevront los traitements suivants:

1)- Aucune fW"ülll'e r.ùnéra.le: no PO

2)- N 25 - PO soit 1,4 Bïlo d'Drée avant repiquage

et 1,4 Kilo d 'Drée ~"L la mor:.taison du riz

3)- n 25 P 25 soit

avant repiqua,g'e

à la montaison

4)- TI 25 p 50 soit

aVL'.l1t repiquaGe

à la montaison

1,4 1\ilo d'Urée

2,G 1:il03 de Supertriple èt 45>;

1,4 Kilo d'Urée

1,4 nlo d'Urée

5,6 Kilos de Supertriple

1,4 I~ilo d'Uree



2,8 Kilos d'Urée

2,8 10103 d'Uréeà la montaison

5)- '; 50 lO soit

J.V2.l1t repiquag'o

6)- II 50 l'O soit

2,8 IUlos d'Urée

2,8 }~ilos do Supertriple

~l la mO:lt.?isOl1 2,8 Kilos ù'Urée

7)- 1. 50 P 50 soit

avant repicr'-:'[~b8

5,6 Kilos de Supertriple

à la montai.:lon 2,8 Kilos d'Ur0e

8)- NO P 25 2,8 Kilos de Supertriple éW::J.nt

repiquage

s)- no i~ 50 5,6 Kilos de Suportriple avant

Les quantités cl 1 erlg"rais nocessairoG l)our chaque bloc seront donc

Urée à. 45;: : 26 ~~ilosf Supertriple il 45/~ : 26 Kilos.

Les parcelles élémentaires ::::oront contigües par leur g:;.'and côté et seulo le1.1J:'

partie centrale sera prise en compte (L,rg81U' do coupe dl une l'm ou bande de 3m).

La date de repiquage de ces blocs (10 repiquage de chaque bloc devrait être

effectué aussi nlpidemont (F.e possible et ne lXW excéder 2 ou 3 jO\ll's) se si­

tuera 40 à 45 jO\ll'S après le semis des pépini0res qtrr seront du tJ~e normal de

l'Exploitation quc:mt à la clousité de ~ieI:.lis et à lé1 fwüure. La donsité de repi­

quage sera de 25 x 25 à 2 brins pET tou.ffe.

Je vous serai recolnlaissaùt de bien vouloir donner aux Chefs de Centres

des instl""Llctions o.fj.ll (lue soient choisis los el!11üe.comonts de ces blocs (dimen­

sions 50m x IOOn) dcmé> les différentes Unités et désignés les instrucceuJ:'s 1'es-

ponsables. Il faudnoi t au minilimm 24 lüocs répo.rtis com.me suit:

6 sur DÜG.1 " cul-Civo:;.~ on GM,lBIAI~A

6 -Il- _lI_
or~. DOC ~e}-rJl~G l' 'C:.Je..

6 Danga _iJ_ cn GArffiIAICA

6 -Il- -;,- en DOC ]?IITJITC- um



ru) Un plan clos :;10c8 clŒlt il Ciora chLŒgé

(avec r0partition au hasard d88 traitements).

2°) Des sachet:; Cl ' 8ngré'~i8 pesés et l11.Uli6rotés

L'1.11.A.'1'. affcc-eera procl1~L:'n.ement à KOGOHI un Ingénieur .AGro-FécJ.olo[,'"ue

qui aY3.:xt en chaTgo cette expGriinentation, prel1dril contact, sur le terrail1 avec

les Responsables.

Dans l'attente de ceLü-ci cependant, et dè;J votre accord de principe, ~!jonsieu.r

JEIL se relldra dU.ns los CI.:mtres pOUT ar:dHer, avec lC;l.TS Chefs, les disposi­

tions préliminaires.

Veuillez croire, Nonsie'~:T le Directeur, a l' a8sur~J.llCe de ma l:c..ute consi­

dération.

R. CEABHOLIl:

Chef du See Riz - I.R.A.T.

AIIœLIATIŒm

Recherche AgronofiD.qu8 IiALI (1)

I.R.A.f. - PARIS (2)

Station KOGOI!I (3)



S~tVICE lUZ - I.R.A.T.

Sacs étiquetés 1TO 2 - Ccrltenu : 1,4 Kilo d'Urée

Preparer 4 sacs par bloc prevu en principe 96 sacs

Sacs étiquetés ;7° :3 Contenu : 1,4 Kilo Urée; 2,8 1;:1.10s Supertriple

l sac par bloc - en prü:.cipe 24 sacs

Sacs étiquetE5s -ro 4 - Contenu : Urée 1,4 ; Supertriple 5,6

l sac par bloc : 24 sacs

Sacs étiquetés N° 5 - ContœlU : Urée 2,8

4 sacs par bloc : 96 sacs

Sacs no 6 Contenu : Urée 2,8; Supertriple 2,8

l sac par bloc : 24 sacs

Sacs HO 7 Contenu Urée 2,8 ; Supertriple 5,0

Sacs }JO 8

Sacs IJO 9

l sac pé~ bloc : 24 sacs

- COl1tem.J. : Supcrtriple 2,8 ki10s

l sac par bloc : 24 sacs

Coatenu : Sup81'triple 5,6 kilos

l sac par bloc : 24 sacs

En tout



RS...1)3.rtitiO~1s des 'TRAI'l'EIŒ1:'rS -

Bloc N° 1

"
Il

Il

Il

Il

Il

I~O 3

l'Ta t~

oro r::L )

no 7
,::0 8

2 - 9 - G - J - 4 - 1 - 8 - 7 - 3
5-)-6-2 4 ~; 8-1-7

i3 2 7 5-6-1 9-:)-4

6 2-5-4 8 9 1-3-7

2 - 3 - 6 - 4 - 1 - 9 - 8 - 5 - 7

5-8 4 7 9-3-1-0-2

4 - 1 - 2 - 5 - 6 - 9 - 7 - 8 - 3

4-13-6 2 1 4 9 7-3
Il Iro 9 8 - 3 - 9 - G - 2 - 4 - 7 5 - 1
Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

Il

]0 10

l~o II

~To 12

lIa 14

N° 15

1TO 16

N° 17

N° 18

lJO 19

N° 20

N° 21

N° 23

N° 24

6 7 4 - l - 5 - 8 - 9 3 2

6 - 2 - 7 - 5 - 4 - 8 - 1 - 3 - 9

5-]-427 9186

3-79 25 46 1-8

4 5-0-9-1 3 2-6-7

8 - 9 - 2 - 6 - 7 - 3 - 1 - 4 - 5

5 17 29-6-43-8

3-72 5-2-1 G 94

6 7 9 - 1 - 2 3 - 5 - 8 - 4

1 - 5 - 2 - 6 - 7 - 9 - 8 - 4 - 3

2 - 4 - 9 - 5 - 6 - 1 - 8 7 - 3

1 - 4 - 6 - 2 - 5 - 9 - 8 - 7 - 3

9 - 3 - 4 - 6 - 2 - 7 - 5 - 8 - 1

7 - 4 - 6 2 9 5 - 3 - 8 1

4 - D - 9 - 1 - 7 - 3 - 5 - 2 8

Ces répartitions seront po~tées sur les pl~_3 do blocs qui seront renus aux

différents responsables.

Il. CHABROLIlT
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x PRorrOCOL_ï:'; DE LI ESSAI lIAGHESllJ11 A KOGOFI

STA'I'10l: DE :~OGŒa

- ES3JJ Il[J,"GIŒS1Uï~

Vérifier, S'LIT le tcn~:raLl, la carence en Hl3t,crnesiUL1 trouvée par HEYER sur

sol Dian par 12. tech::ü'{lle étes essais en pots.

310c3 de l;<ishcr ro répétitions - Parcelle;:; 3m x IOm. cOjJ.ti2,"Uec dont

50 cm seront éliEUi18C 2, la r.)colte pOUl~ éviter les soctions panwites de la fu­

mure. Allée de 1 m. C:1;:lque bloc entouré d lune bordure de 1 m. Semis direct.

Variété : GANbIf-J~~ 120 Cg/ha. soit 360 gr8J-;rr:les petr pé'.rcolle élemontaire.

Traitements

1)

2)

:NO 1'0 Ng 0:

lIg 0 soit au hèbour 16:5 gr3J,lilleS do supertriple et

165 grau~es d'TIrôe au tallage.

3) l'J25 P25 + 200 Lïlos/hectaro de Sulfate de magnosium

soit au labour 165 grwrumes de Supertriple et 600 grrunmes de

Sulfate de Hag11esiura ou l'équivalent on engrilis magnésium quel-

conque.

165 graI:1DCS Urse en couverture au tiüla~·e.

2]0 x 10 2 K,::500:

2]0 v 10 2 K,300J,

600 10 G -rOI (1)
X 1.1 os'

KOGOl'TI Sol DiEm - à déterminer

BesoL1s en Engrais

Supertriple

Urée

Sulf•Hagresllim :

Emplacement Station

Date semis

-~---------_.-

(1) Du sulfate de magnésilun est dispol1ible à KOgOl1i.



FLAI; d.o 1'_ ESSAI

1 El. bordure

....,--_._----------------~-~----_.~------
10

1
1

si
ml
(\JI

1 10
!
1 .
!

--_.--.-..
1 1 1 l l~ !1::5 21 1 3

2 1
3

.~ -

-----.--Tf-
1 2! 31

-
rJl2Il l1 2

'I

1 1 cc L_ c: ~Il
- - : : : '

Borduxe lm.

Allée de lm.

-----------,---,---------
51 m.

,">-------_._-----~
x

1 m.

10 m.

1 m.

• 0,50 0,50

X =: piquet

lin.
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XI - SITU~~I'IŒ: _DES Lù"L'l'IlLICA'nOlTS DE CAIJHE A S-UClill

A ?UGŒU

Station Expérimentale
lCOGcm, 10 7 Avril 1952

A.-

------_._.._---_.•._-------_._-~-_._~----- --_._-------

2

1 2
! l'
!
1 l
!

2
!

Reprise
.! ITbre--l2.1..~~ts __)~__. !

"

"
Il

"

7/4/61

2

2

2

2

2

J Lombre de ooutlli'es! Date de
! Dise:; e11 'cerre ! T;lantation___~_. ._.. . ~ =....:..=..-e.-

! !
2

Variétés

!l'R 900
1
iFR 1000

! er .
1 l enVOl

; COHIBJ>:fOTŒ

1
1
!
!
1

2 "! 2 1
, 1 1 1 1
. 2 . Il '1 ' ,

---!-------------! --------------! ---.---------1--------1
! 2 ! 6/7/61 ! l 12° envoi !

2 1" 1 l !CoT.C.S. 1
! 1 1GUADELOill'E !

!;~nd~----- -------;--------:-1---~/·1I/6~-- ---------, 1
! 1 ; 3° envoi !

'! BEL'l'3VILLE
!CO 44·9 2 Il l 1

!B 37 - In 2 Il I! 1
1 ! .1
!Q 50 ' 2 Il 2 1!
1 r 1 1 r r
'B 41 227 . 2 'II • l ' ,
!---,...-' ---1-----------1---.....----------1-------1-------1
!B 37 - In! 2 1 8/2/62 ! 2 lL~o envoi !
1 ! ! ! 1EELI'S\lTLLEl
'B !~I 227 2 Il l!. 1 . 11! 1
llTC03IO 1 2 ! Il I!
rI' 1 1 1
'Q 50 ,. 2 'Ii •. 2 . .
1~ ---------1- --------1~~-------------1----- 1------~--1

!B 328 - 560! 2 ! 8/2/62 ! 2 15° envoi 1

',III)R 968 ! 2 ! Il 2 !PORTO-JUCO 1
! 1 1 1
! 2! 11 2! !

! Il ! 1
1 I!!

,
'CO 312
!
!CO 421
1
'CO 449
!
!CO 467,
'CO 527
!
!CO 740
1
;CO 9S7

!Pindar
1
iHCO 310
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= 30

== 0

== 4

Heprises

1+2 = 3

3+27+IIO= 140

2+30+14 = 4·6

1+15+10 = 26

Pindar

NCO 310

Variétés

co 449

co 467

co 527

co 740

co 997

CO 312

CO 421

iioL:"b:ce de bouturos ou éclats !
! ct dates de mi::.:e en place !
!---------------------_._~--!---

5(~/12/c.r) + 65(1)/12/61) + 140(15/1/62)= 210 ! 3+56-i-78 = I37

5(4/12l~1) -:- 65(:~3/12/61),- 12(W/I/62)= 32 ! 1+34+4 = 39!
5(4/12/61) + 48(14/12/61) + 5(13/1/62)== 58 ! 1+29

5(4/12/61) + 5(14/12/61) 10

5(!~/12/GI) + 65(14/12/Gl) + 140(17/1/62)= 210

5(4/12/)1) T 65(H/I2jSl) + 27(1[;/1/62)= 97

5(4/12/61) +40(15/12/61) + 24(17/1/62)== 69

5(4/12/61) = 5!
! 5(4/12/61) + 15(18/1/62) = 20

____._.....:J~ . . ._~_.

- AS1'ect g8110ral (le jEl.1."SùssŒüent ct de dessèchement des feuilles et tiGes des

variétés mises en te~Te le 7/4/61, p&rticulièrement les CO 467, CO 527,

CO 740 et CO 997.

- Aspect général do desioè(;hument et de dépérissement d 'WI grand nombre des

jeunes plw1ts nuo er- multiplication et des variétes mioes en place les

S/11/61 et C/2/62.

- On note cependant une vi[;èleur végétative nettement supérieure des multipli-

cations de CO 312 et CO 527.

CO 312 25 bouture;] + j8 éclats

6 boutures + C 0clats

j bOll"cures ~- 4 (';C lats

CO 421

CO 449

CO 527

CO 740

CO 997

9 "boutures +

12 b01.'.tures +

7 ~,clats

3 éclc'.ts

6 oclats

L' ODSERV.A:l'EUR IŒsrOHSJ-:\.DLE
En L'AllSENCE DU CHEL' DE SECTION

fŒathia DIiülllA
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Je Goulig,JC les :JaL'.;J rJi:lIticuli en:, Cjue 11 Ob:3crvat cV.r Nathia DI.ill[i\.il.

a apl)OrtG aux Canlles i:l .sucre i;}Jcrodcrites il ==OGOiTI et son exoc-L?tion scrupu­

leuse des dü'ectives d01mécs par hessicUTs : :Blt0SEiICAU 1 VIGUIER. ct :30UCïIE'l\

LII1~él1iGur de Recherches IRliT

en Hission au Iïali

J. E l L
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SECREJ:JJUAT dl Erl'Ll.' ~':.

SERVICE de la HECj~EnC::::.i~

AGHOliOnIQUE

J1IFùBLI: :'0'E DU WI~Ll

Un PEUPLE- Un :8UT- Une FOI

"0 .ls T)L_________ ....... ~î Iiol1sieur h) DIIŒ;t.;'l'EUl1. cle lu STAl'10H d' IDETENI

OBJE'l' :

Frogrmilll1e dl expérirù8l'.ti'\tion

l 962

B.P.- 21

(Hép. du EAL}:)

L'cif3llil
J
C suite à notre dor:oièlne visite à lIlE'l'ElII le

programme d'expérimentation à applicluer à I:3ETEhI en attendrn1t l'affectation

d'un phytoteclllucien, portura sur les points suivants:

1 - R;UJWITATI0:j d.e la COLLECTlmr WU' let EISSI0N CBABHOLTIr"';liEIL

Les va-riétés s"livantes seront retenues pour la prochaine campagne:

VARrETES BLAiTC1IES

1 Hmm Hed Lecle H-I4...10:;

2 Ta.v.ng Boon Gerd 17-69-102

3 Iilla I)leuag Kaki 3-22-23

4 Illia Gaew 92-5-23

S Ham Kang 53-1-37

6 Khaolong 3-16-3

7 Puailg II' GerD l.7-60-57

8 Sahm HUEWLg 14-21-9

9 Sahm Iluo.ng 13-21-104

10 Khao Loi )-8-7

II Khm-r Hok Ga Li:lg .17-02-1)

12 Jod Iluar~ 17-72-135

Ij IZhno Yaï 14-22-10)

14 Punng 14-50-30

ViliUETES 11.OSEE~

1 Joalbha.llga A 198

2 Kald .A. 34-2

:5 Ko.ki A ::';5-13

4 Laki A Il5

5 1aki A 1)6

6 Lald li 163

7 DucL~ Laid A ms
8 Laki A ')97

9 IJald A 148

10 Badal A 454

II Lo.ra 1lln~ A 720

12 Ka..YJ.bé Uanta

VAHIETES ROUGES

2 Kalamar..ick 98

3 Kalanmuck 9S

4 :::::alarnru.uck 117

5 Bara Aman 41

6 Bara .Aman 216

7 Hethi Aman 9

8 11ethi .Aman. 91

9 Royal 7C

10 BhoGor Ranpar 197

II R~aL~ntor 122

12 Chiagair 135

13 Ilatia .Aman A 601

14 Tilbadan A 679 - l



15 Khao Gaeu 17-65-156

16 Zhao ned Leck 17-ü4-II7

17 hahJ.1g N'Gahm 17-74-'~9

18 Hali Sawn 3--71-'t

19 Boon Nah 21-17-22

20 Boon Mah 21-11-77

21 FUlWll Tung 17-75-90

22 Hali Smm 3-71-20

23 Lob 11ue :Ja.lm.g III

24 Leuarl{; Rahaeng 8

25 Nahng Mon S 4

26 Tau Dinh C

27 Nalobadian

28 Neang Champa

29 Indochine Blanc

30 Indochine Dlanc l{a:nlcan

31 IndoclUne A

32 Neang Hoi

33 Na.'1g 'l.'ay

34 Joalbhanga

35 Pankiray A 250

36 Bargu Aman A 202

37 Karkati A 2[39

J8 Lal Am&"'1. A 632

VL11ETES ROSEES

76
VAi:uETES ~1.( .;~S

15 AC x l

16 LaI Aman A :';1

17 LaI .Aman A 207

18 Kala .Arnlli1 A 29-2

19 Matia Aman A ·14

20 l'lereké

21 Sim - SÏLI0

22 DOL~angaloued60

2) Troukirivel

24 Dakal~J..vol

25 :L'omo Ouodéo

26 Boubouxdé

27 'l'omo Baléo

28 ICokoy Tinbo

29,Narorel Atia

30 rIassaJr...amalé

31 Laokcssam

32 Simo Ranéo

33 Riz Gao

]4 Simo Ouodéo

35 S8[,rueri

36 Larodjinadgi

37 Siboléon Kono

38 Forgueré li'Gabon

39 SimŒ:" Baléo

40 Bolosseri I~oma

41 Dauevel Boyo

42 DjelllleO Baléo

43 Nag1..lémé

44 l=arlassai'oura

Toutes ces va.ri~t:;s so:'t à eXLUl1i:"ler panicule par l'Jd...'YJ.Ïcule pour éliminer

los p~1icules étrlli:gèîcs au type aV~lt battaGe.

Pour les VŒriutés bl~~ches on passera quolques gra~ls de chaQue
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panicule à la boîte à décortiquer POtT élirJiner les par.icules aym1t des grains

rouges ou rosés.

Pour les vQriété~~ ro,-,ées on procèdera de la ll1~me façon et on distinguera

bien les grallls ~~ dOLt les variétés soront nùses C~ collection avec les va­

riétés à grains rougoo et los grains ambrés dont les variétés serŒlt mises en

colloction avec los v8,riütés Q grain;:; blé'..:.1cs.

Pour ph:.s de co:slOc,ité, on dor"-""'1ora à CllQ,quO vD.riété -l-m numéro d'ordre pré­

csdé pc.r le signe H pour los riz blllilCS, E peur los riz rouge8 et r pour les riz

rosés. Un tabloa"J. de corrcé3pondQ,nce sera envoye à BDlî1ako.

Les variétss seroll-c 82li3uite cl:~::;sée;::, ~l l'intérieul' de chacun de ces 2:rou-

pes blancs et roug'es e:1 :

a) VariétGs hâ~ivos récolte avant le jO Nov8Bbre

b) Vnrjétés d~~~~~~~ : récolte entre le 1er et le 15 Décembre

c) Variétés téœ~v~~ : récolte après le 15 Décombre.

Pour les vnrir5tés du V1E'J~-~iAl:, on procèdera de la m~me façon

a) Variéüis 'lâ:;iv02 : au-dessous de 200 jours

b) Variétés de sDison : Jo 200 à 220 jours

c) Variétés texdives : au-dessus de 220 jOtITs.

On constituera ensuite urle fiche p2r variété comportmlt les renseigne-

ments suivants :

1) Nom de la vé'.riété

2) Date d'introduction, pays et station d'oricine

3) Poids d~.1.000 grG.ins

4) Renseignements végétatifs de la compagne 1961

(date semis, Bise en onu, poids do semences, re~rait de l'eau, vi~

gueu~, couleur fetrillage, entre noeuds, date d'épiaison, poids pa­

llicules, couleur épillets, couleUl~ coryopses••• )

5) Si possible LlCnG'Uration de la moyenne de 25 grail~s do paddy (longueur

et lnrceur)

6) Hom.bro moyel"l d' ÎlC::;ü:diol1s totales ût d'épillets présents.
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Pour le poids de 1.000 grains on IJrocèdera de la m2.11.ière suiV8.l1te

a) reser 10 gr8Lll~leS do c;ru.ins de paddy triés (après élimination des

grains vi<les) au trébuchet.

b) compter le nO;;lbTe <le g:rali1s après pesée • .L
SOl~ n

c) dôduire le poid.s p <lo 1.000 gTdns en faisant le. rèGle de trois

S"LUva:..lt e p = ~_I.OOO
n

:1- ET.A:3IJISSEi!El:'J:j.e D1'!f.iC COIJ1EC'L'IOl!S VARIETALE~l 'UljE en ZOllILHAUT~

l'AUTHE en zœm PHO~

Ces collections seront DTIplantéos SuiV~lt le d.ispositif des collections

testées ~l raison de q1..'.é'.tre vé:.riôtés pour U.e"l témoin.

La dimension <le chaque pm'celle élé;jlentElire sera de 4m x 1m,50 soit 6m2 ,

la grs"lde dimension des parcelles étant disposée <lill1G le sens de couchage des

tiges lors de la récolte.

Des al16e:3 do lIn de large sép<èreront che,que parcelle élémentaire de sa

voisine.

Chaque colloction comr.lencera p~n' Ull témoin et îinira par U.l1 témoin.

....... Un

Le témoin, pO"L'T toutes les collections, sera constitué par la variété

II iDOCHEE bLAIre.

On pl'oparera à l' C.V~1CG, (-:'08 naintenant et en double exemplcire (u,"le

p01XC la collection en oau profonde, 1.121e pOlU' la collection en e[LU mOY81me)
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les sachets (Le senonces.

La qu&~tité de semences POLU" le teùoin, par parcelle élémentaire, sern

de 43 grrun.seG.

l'our cllaque variété C'J chiffre sern corrigé selon 10 poids de 1.000 grain.s

de mruLLère à obtenir ap)roxinkètivement le ~~me llombre de gr2ines par parcelle

pour toutes les variétés.

POIDS à SEllEE par FARCEL~:C = 48g:::' x :rJoids de 1.000 grains de 10. _variété
Poids de 1.000 grains do l'nmOCEIlŒ

On disposera la collection e··~ plusieurs rangeasü

1 poux les vc.riétés Blc::lches hâtives

l pour les varLJtos Blanches de saison

l POtT les vc..riétés B18.l1c!::es tardives

l pour les vz:.ricités Rouges hâtives

l pour les variétés li.ol.:4:'Ses de saison

l pour les varid6s l{ocl{;es tardives.

Chacune de ces rllilg'ées dôbutera et fi~~ra par U~ témoin. Une allée de 3m

sera ménagée entre chaque rlli~ée.

L'ensemble de la collection serE, entourée d'une multiplication d'Indochine

ou de Nang Tay pour liraiter les dégâts do poissons.

Pour la collection deo vo.riétés du VIET Hfil, elle sera concluite suivant le

même dispositif mnis avac des dimonsioné~ de parcelles proportiOlmées à la quan­

tité de samences disponibles.

Cette collection ne figv.rera par ailL,urs qu 1eil tU1 seul exemplaire, e:J.

eau moyel1l1.e. I,e témoin en :~ern toujours l'In(lochiJ."J.e Blanc.

T!Jutes les SeL1Œ1Ces dos assais [:!Gront traitées dès m<ll:ltenal1t nu Linda-

granox ou, à dc5fcmt, avec U;-l autre fongicid.e.

Les observations à noter sero::t 1o,3 mêmes qu' qn 1961.

Une échelle de crue sor2. clioposéo nu milieu de chaque essai.
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111- ESS-A.;C VLiuEI'L1

Seront mises cm cOE1paraison s~atistique le8 variétés suiv2.l'ltes, en eau

nOYGlll1e :

1) nTDCCtlIlrt; ]T.JAiTC

2) n:DOCliIl,n~ A

3) EAlTG 'rAY

Ir) HAlTG CRAIJ-'A

5) .. l~AlJG I\J~ï

6) TAU BL1~ C

7) lIAJE BED LECK 14-14-1C5

8) KIIAll GliEr 92-5-23

s) ICf.iAO ILCD IJ]'X;K 17";';4-II7

Le Qispositif employé S8~a ce~ùi des 310cs à Fisher à 10 répétitions

dimension3 des parcolles êlénontairos : 4m x di)

(plus Grande dilnension dans le sens de couchage des tiges à la récolte)

allées de lm enh'o parcolles, do 3m entre ran{~ées

dimension des blocs : lCim x Om

Récolte de la totalité de ch2que parcelle

Pesée en panicules, p"us, apl'()s battage, en p~'.ddy

Comptage dos panicules et, si possible dos tiges principales par pOIcelle élé­

mentaire.

lJotntion des datGs de semis, flo""~aison, épiD.ison, mnM'ité

Notation des pluies et de la Cl'lle S"U' Ul,e échelle disposée au nrilieu de

l'essai.



BLOC l 4

2xI

6

!__t

x 2 xIx 2.--- .......-..----
j i 1 1, . ,

l ') '. 1 C' '1<:.. t 1 .

1_1 LJ
3

IBm
1

1 c'l '
t-_.

j l 1
. 1

1 1----1

1
1 SCHaiA dl un BLOC

..1/ sens de couchage des
tiges à la récolte

3

3

~rI~ION des VARIETES dans les BLOCS

l 6 l 2 l 9 l

1
"3T5TIJ
~I

7 3 1 9
8 1--4-3-
0 2 5

Lù4
. ~~

'7 l 2

5 1 G \8 J

5 13 1 l
2 j7 8

~16 4 1

3 1 6 9
8 1 5 4

l '7 1 l a;

BLOC l :BLOC II J3LOC III BLOC IV BLOC Il

3 9 71

4 2 6

l 5 88 '7 '1

1 4 i 2
1

'7
l~
1 8 1 6 ~ 3
1 r915

j
l;

7 3 5

9 6 i 2

I~
1

BLOC VI BLOC VII BLOC VIn BLOC IX BLOC X

Les sachets de 30;;2O;lC83 S()r011-C prél)arés ~i 1\ av:.:uce P0l-T chacr_LG parcelle

élémentaire (la par variété, 30it SC en tout).

Le poids de semence :l pe;~er l'0l-U~ C;î~'.flUe sachet sera de

Pour les autres v<::'.l'i6tès, il 3er<::1 de :

64 x l:'oiJs cl~L.UU_O_Kmü~~de ),.:':LY..ariété
l;oid.:> de 1. UOÜ grains de. l' Indochin.e B:k;l1c
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On veillel':l à choisir le terrail1 de Elél.:i.uère à obtenir la l)lt,s g-rande

hOlllOgondté possible Sè'T CklCUll cle;:; blocs (même lUveau, éviter le3 déraY'JTes

de labour, les tachen de brCûis ••• )

IV - ITIJTil'E'LICAT1.Qilli

Seront multipliées Oil otation los varicites suivantes

EDCCJIEr.::: 1<.

EgaleLloëlt, si la quo.:tité de ;Jemences, après prélèvemœrc pour les essais,

le peI'Ll.et les variétcs ~1mlT: Eed Leck 14-lè~-I05

;J1aO GaeïT 92-5-2)

ICho.o lied Lec}: 17-ZA-1I7

pourront @tre ;;lises en l)ré12lUltiplica-cioll.

COUST1'j1UT101I DE.S EL1Tj:.;3 J_
On triera très 3'3vèrcment pmuclûe pé::.r panicule llne centaine de paru.-_

cules des variétés ci-doo3us Œl }rOn3.!"!-t 108 critères suivants

ConfOl'Eité @;ômJrale 3.U type cl' oriGine

è:bsence totale de gri.ins rouges (vorification à. la boîte

d décortiquer).

Les semonCGS seront onsuite battues et semées sur tille jO-choro desllOrbée

sous l'eau en 1961.

GRAlTDE lTULTIi'LICA'l'TOH

Elle so fel~a sur 5 hect['.:.res pOlli' Ch:é;CUl1e des vari~tcs indiquées si possi­

ble SLU' jachèro dosherbôe, Il. partir clos é3emences de la :t'III de 1961.

'routes les semences iJel'ont trai t,~es au fQ1"ll;'icide.

P. DûUCI~T

AHPLIAl'IOIT Service iliz I=CGC~iI • •• l

l .R.Il. '1.1• ~~ ••••••••••• J..



XII]; lIO'rE COl.LeLEJ:ili~Q.'j:JIŒ au 1~1OGIUlJ.iTIE D' E},>'l EllII'iElTTATION 1,962

.t.QlliL LA 3I'4:.ç]On A'.J:8El'EUI

SELECTIOl'T au SEIIJ de la fOi ULNi'rOi: ILDOC,iINE I3L.1li','C
---------~---_._---~--

D8'::'1S H:è tr:J,vail publL: en 19,~cS : " Les riz flottm:ts de 11 espèce

O. SAin7A et lelll's possibilités cl' exploitation en Al-"RL~TjE " (11("9-'. Trop. Sept.

Oct. 1946), le Profes08UT PORTEiiliS sU:Jdivisait cette population d'après le

schéma suiva:rlt

Caractère g6:~èl',J,1 : Caryopse il péricarpe blallS glumelles jal1.j.les.

1) APEX cl.e l' E}?ILLEi~ JA'FE l'AiLLE.

a) Stigmates bl::w.1cs - C:-lê-';UL18S ~l collet et :10euds non colorés

1) Epillets lœl{:53 . , à 8,5 lllins.
2) Epillets C01.;trts: 7 à 7,5 mms

b) Sti~ilates pourpro-noir - CluiUllies à collets pourpres et noeuds brrulS

1) Epillets cOUl~t8 : 7 à 7,5 mms

II) AfEX de llE;i:J=LiJ:T 3IR1L-:"Jl~ (éwa:1t maturité)

a) Sti@~ates pourpres et noeuds b~~s

1) Epillets longs: 8 à 8,5 mm.s

2) Epillets courts: 7 à 7,5 mms

Claude DUlIONT isola en 1955 à IBE'rEnI dé1l1S lU1e parcelle de illlÙtiplica.-

tion d'Indochine Blanc des tnies différents suiV3l1t la forme et la longueur

de leurs épillets et ce travail élooutit (rapport luurr~T 1957) à la Iniss en

évidence de 7 types diffôrents uniquemont d'après les caractères de l'épillet.

Ces types, appe16s nmOCEEE A, 13, C, etc - présentaient des caractères cultu­

raux différents (cycle végétatif, aptituJ8 à suivre 12 crue) ainsi qu'il ré-

sultait d'un essai compar[':cif conduit à EJüJlJ'I.l:J (en eau plus profonde qu'à lB:&.

'fllII : maximum 2m, 30), 10 taiJle2u joint permet d'identifier ces différents types.
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Darls la parcelle ELITE l d'EiDCCJ:INE Blanc Iiùse en place cette année)

il conviendra d'exmuiner :

a) la couleur des collets dos chaumes (à la levée et aVaYlt l'arrivée

de la crue) et des entrenoeuds. Tenter de séparer (par repiquage) en deux

parcelles distincte::; s1~,ivmlt ce caru.ctère.

b) à l'épiaison la cOl.-:l8"Ll.:c dos apex. Sicnaler par W1 moyen quelconque

(étiquettes, rubans, etc •• ) les apex violets.

c) aprGs la récolte, triage sur tnble suiva.nt les caractères de l'apex,

ouvert ou fermé et le r;:q)port L/I

On essaiera ainsi de reconstituer des lots des différents t;y']?es de fa­

çon à pouvoir les remettre en comparaison dans les conditions du Delta vif

au cours des amJ.ées à venir.

13.AlWCO, le 17 Avril 1962

CF.Af3HOLIN
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SERVICE de la RECSE...."'lCIIE
AGR0l1OEI QUE

5 Avril 1962

REPUBLlmE DU liALI
1+: •

Un PEUPLE - Un IfûT - Une FOI

Plaine de KŒU01..TJ':;

Le CEEF du 3fu"l.VICE de la REC~:cr,CEE AGROIJOEIC@

I3AIIAKO

(Hép. du HALl)

à IIonsieur le CIIl.GF du SEC'I'EUR de DEVBLOITEIiEnT RlJRAL

de 'l'OHDOUCrrOU

(Rép. du liALI)

Fais~t suite à la tOLtcnêe que nous aVaLs effectuée avec Il. SIDIBE, Chef

du Service de llAgricultLLee, j'ai Ilholn1eur de vous confirmer c~-dessous les

principes générau~ ~ri doivent vous guider pour tirer lemeilleuI partid'ex~

ploitation de la plaDle de KCRIODllli.

1) La ré3.lisatl0l1 de l'endiguement et du contr~le des entrées et sorties

d'eau de la plaine a eu pOLLe principal effet de transformer le régiL~e hydrauli­

que de la plaine du réGllùe iluvial en ré~ime de cuvette. Il convient donc

d'orienter l'exploitation de la plaine sur le type employé traditionnellement

dilllS les plaines intérieUl'es du IiliSSOU plut~t que vers la riziculture exclusive.

La qualité relativemont sableuse des sols de KORIOurŒ nous confirme vers cette

orientation,. de m~mGque la borme teneur en humidité de ces sols lors de notre

passage en fin Nars 1%2.

2) Co"cte exploitation peu-:; comporter de haut en bas les culturcs suivantes:

a) plillltes à tubercules et légumineuses dans les parties les pre­

mières exondées, les plus lIantes ot les plus sableuses : patates, pomtleS de
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terre, niebèn, mricotn d'Europe, 8.Tnchide hâtive.

, Essayer d'abord les semellce;::; tradi tiom:lellement employées dans la rég-ion

b) pennicillaire ûe décrue dilllS la ir&1go hwtiide snbleuse.

risque d'arrivée trop prucoce (l.e le. crue cm DDnent dG la récolte.

d) "o1""-ho -'-'-"0 D'~l''''l' e'l" l'-~Cl'"gn il'l1·u· r1 e 'l7' U l'leu"e ,.I-il v a rl'qque- U ly'" v,; .:...) J~"'" ",.L. ,--,"1. .......... _ ... L......... u..' c...:...A. b _ 0 ü.....; ......

d'inondation de Li. cul'cure CcV2W.lt le. r)celte - (sew§ ou repiqué).

e) riz tY~JC ~·.obé ser,.c en l)él:Ji::.iè1'8 er, JfJE et repiqué dans la crue.

l~eut être re:.lplLlcé par los v:~,:.:'i.::;tés sclectionnées 52-:57 lLili13 les parties hautes,

gambia1c[t dans 18s purties l)éc'.8:JOS (c,emcnces à. cOl.lInander i:l la station de KOGOI'lI).

f) riz flottan:c ,3eme dans les péèrties bc.ssos vLlriét6s Indochine

pour Im,50 dl eau et Hanc Tay pO'LIT plus de L.'1,50 (semences à cOl)1j:.lander à la

station d'I:BE'i'ErII).

La mise <lU poi!'lt de ce système complexe nécessite 'Lme parfaite connais­

sance du type cl l exploitntj_Oll dt'. IŒSi:30U par le ::lOiUtour chargé de la mise en va­

lem" de la plaine : une Tüf38ion d' étude est à prévoir dan.s ce sens. Elle llé)ceS­

site également de n,ombreux t2tonrl8TJCllts avant d rarriver à la productivité opti­

mura compte tenu des conditions locales do sols, d'inondation et de pluviométrie.

Elle est le fait d'Agricultours évolués, ce qui exclue pratiquement la possibi-

lité de distribuer deG terres de I~OhIOG1lE à des persoIDles qui ne seraient pas

cultivate'LITs de métier.

j) La conch'ite des ouvê:'o.,:sc;s doit résulter d'llil. compromis entre les be­

soins de la rizictuture e'c coux cl03 cultures (le d0cl"Ue. En prillcipo l'arrivée

cl 1eau doit être d'abord dosée or. fonction des oesoiIw des riziol"eS et, en fin

de végétation de cclles-ci, los ouvrages doivent ~tre largeE10nt ouverts jusqu'

au moment du renverDellle~lt du ~;en:J du couront. i8rmer 2L co IJOmont toutes les ou-

vertures pour laisser le j:l~ucirJlWll clloo.u pOlll" los cul'curos de décrue qtÙ se fe­

ront an fur et à );1eSt.ITe de 10, décl"Ue IlQr évaporation et portes incontr81ées.



4) Co compronis nécessite, poux éviter les discussions, que cr~gue culti­

vateur ait à la fois <le:J ·cerreo hé',utes et des terres b{~SSe8 : c'est également

i.l1diiJpensable pour répar-cir 10 travail dG ChélCUll tout au long de l' BrJ.ll0e.

U~1e dos r,i'forIi18s esse:ltiolles consi,ste dO:îC à revoir le système de lo­

tissement. Celui-ci doit ~tTO clispos8 en lanières le long- de la ligne de plus

gr2.i.1Ue pente (ci-joint schéma de principe).

On procèdera d'abord à Ul~O prospection d6tail18e de la plaine pour re­

pérer les principéües li::;:183 de bas-fond.

On piquetera emrLute des C:13JïtpS êtroits perpeùd.iculnirement à ces b3os­

fonds et alla."'1t de ceux-ci aux terr;:~in3 exondés. Chnque bas-fond pOlllT8. ~tre

ainsi attribué à lme collectivité naturelle qui facilitera la rép:lrtition des

terrains e:1-;;ro te.na.l1ciero et facili tern la solution dGS problèmes comrm.ll1S

d'exploitation.

Il est possiblG qu f Ql )ème ouvraGe soit nécessaire pour alDuenter la

p3Itie Hord-Ouest de la plainG na:~s Sa réalisation r.' est pas "l:.rg8l1tO tnnt que

les terrains du Sud ne sont pas mis encore conplètemel1t erl v2.1eur.

P. :I30UCIŒ'1'

Service de l'l~ricul~ure •••• l

3ervice de Dévelop. Rural ••• l

Institut ct 1Economie jJm'8.1e •• l
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XV PROCES V~RBAL de le. Réunion de Trnvecil tenue le 13 Avril 1962;

concen'é'..nt le progrc.: ::le de Recherches Rizicoles de ln S :;ction de Kogoni pour

l'Office du Niger

---------------~

Le 13 Avril 1962, s'er:t tenue d~.ns los bure:'.ux de l 'O:frfice du Niger, à SEGOU,

une réunion do tr:'.vail dostin~e à fi::er los principqux pbJ'ocj;ifa dti progr:->.nne

des recherches rizicoles à 11enor à lé'.. Station de Kogoni en vue de l'intensifi­

co.tion de 1:,. riziculture à l'Office du Niger.

Pnrticipo.ient 2t cette réunion:

l'IN SnubD.. LOI.line TRAORE, Directeur G0n~r2.1 de l'Office du Niger

fullo. DEI'IBELE, Directeur G6n;jrD.l ndjoint

de CASO, Chef du Service de l'El~loito.tion

BOUClJET, ehef du See de 10. Roc~LCrcho Agrononi'jue du HALl

CHABROLIN, Chef du Service du Riz ae JL' lRi'"T

WEIL, Généticien lRAT, en .lission à KOGONI -

r10nsieur SIDlBE, Directeur de l'Agriculture nu Htüi, nssistnit à cette réunion.

Ln Sénnce fut ouverte à neuf heuren-

!lIonsieur CHABROLTh! exposé'.. tout d'nbord les grnndes lignes du doctIDent joint en

ffi1J."1exe: " ProgrD..D.:le de Recherches pour l'intensificntion de 10. Riziculture à.

l'Office du Niger, cŒlpte tenu des résultc,.ts nntérieurs de ln Stntion de Kogoni".

Tous les pnrticipnnts nvnient précédO':! lont reçu une exe:rplo.iro de ce docl.Elent.

Les inte~~entions et discussions qui prirent pl2.ce é'..U cours de cet e::posé sont

rel2.tées ci~~près:

Dtant donné que les résultnts ncquis pnr ID. Station de Kogoni d:'.ns le pnssé en

rk~tière de riziculture irriguée peTIillttront déjà, p:'.r leur exploitation d:->ns ln

~)rr'.tique courrmtr, d'atteindre sinon de dÔIXlf3S0r le Tondo' 'ont de ;:.500 kilos de

riz à l'hectc.re, objectif du plnn quinquennal d'une po.rt, que d'autre part le

dCficit Dondinl en produits vivriers, en riz notn,~1ent, est constnnt et notqire,

il parnit indispensnble d'intensifier ln. production rizicole au l.lD.XinUIl sur les

surfo.ces w1énngées de l'Office du Ni(~r.

Cette notion, qui recueille l'~dh6sion g6nérnle est à 10. b~se du progrOLüJe

sounis.
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Il est pr8cisé ptèr Honsieur de CASO que les tr['"vnux d'nuéliorntion proposés

devrontêb:io de préférence o.xés sur dos v.nriétés à long cycles, plus tnrdives

n~Deque le DOC PHlITJG LUNG, de préférence à des v~riétés précoces type D52/37

considérées coune "oins désiro.bles.

Ln. cul.turc du riz désnisonné ( SŒlis début Déce:lbre ,récolte couro.nt r1.':'.rs) est

sigrw..léc pnr-lIonsiour WEIL COlUC; une possibilité supplér.;ento.ire d' iritensifico.­

tionde l 'OXlüoité'.tion du rése[lu hydrnulique de l'Office du Niger.

Cortnines r6serves .n.yo.nt porté sur; le fOT'.l-".t réduit do cO'sriz, en Généro.l des

jo.ponico., sur leurs exigences en él-5:1onts rünorCi:ux, et sur le fnit quo des cul­

tures plus riches (blé, to.b~c, légunes). pnr<:'.issent plus intéresstèntes, ITonoieur

vŒIL, précise que 1<:'. culture de v-".riéto~ indojo.ponico., qu'il envisnge, renédie~··

ro.it nu IlTenier de ces cléfnuts.

Tout on reconnnisso.nt l'intérêt éventuel de cette, étude, IIohsiour BOUCHET ne 10.

considère pns corn pr0pondér['"nte sur (~, D.utres problè::es qV' il énmlèrc .r['"l)ide: :ont

(Sorgho, blé ct r~utrcs plnntes vivrières de le.: zône SD.ht'.lienne) ,de l'Agriculture

DD.lionne.

En ce qui concerne ln production de senonces do l'Offico.du Niger, ln )rOPO­

sition soutenue pO.r rIossieurs l'lEIL et CHADROLll'J de ln confier, à p.n.rtir dos

qu~ntités ninlilOS d'élites II fournies pnr ln Sto.tion de Kogoni à une ou deux

fernes do nultinlico.tion à créer Ilnr l'Office d'-ns les Centres, se heurte nu

d6snccord de l'-Iessieurs THAOHE et de CASO; coux-ci esti: ,o.nt en effet que jusqu 1 n

l'nchèveuent du pl~n quinquennnl, les extensions nnnuellGs suffiront à o.ssurer

d.'i.l1s de bonnes· conditions' (enrugie et Cl'1 terres neuves) 10. -'roduction do èes

souences •.

10. Stntion de ·Kogoni pourr<:'. toutefois intervenir, à 11'. dennnde ':.J

-Pour le contrôle sur le terrnin de 1<:'. pureté dos cultures

- Pour le contrôle sur écho.ntillons (recueillisdo.ns des conditions déter-

:ünées pé'.r lo. Station) de ln puretq des lots de serJences diffusées.



T'1onsieur CHABROLIN souligne on ou.tre l' intérôt du tringo uéco..nique(PQur

lequel l'office est équipé c10clrère I10mJieur de CASO).

Le fait que ln purotéet ln ClU<".lité des SCllOl1COS <:èinsi obtenues c,utorisent des

doses de SŒ:ÜS Illus fé'.iblos est do n2.turo on effot fè réduire notnble:lent ih' iT.1­

'.lobilisction de trésorerie duo nux nvnnces do se:~encos <:èUX riziculteurs l)cnd2.nt

ln cnnpngne.

FUTIURES nn1ERALES

Lfox)orinentntion ':lultiloènle proposée-destinée à définir les courbes types de

ré:)onse flUX engrnis NP pour los diff;~ronts tY-l)OS de sîls et los différentes

vnri6tés- no soulève nucuno objection, Ln Diroction de l'Office ne voit <".ucun

obstc.clo l:r,jeur à 10. col)..o.bor::-.tion, gnrc:.nto d' efficncité, indispons!lblo sur le

torrnin ontra los technicions de l'Office et coux do l'I~~T.

Il ost toutefois bien précisé quo le. p'Tti~ipc.tion do l' équire Recherches devra.

~tre très l<~.rge, et coullrondro not:'. Dont :

- Ln détemindion ~es poL'ts d' OSSLli

- Ln fournituro de protocoles cl.étaillés ct uneorgc.niso.tion Datérielle poussée

on vue de 1:'. réc:.lisntion de ces essnis (ongr:'.is ensncs nm~érotés prôts à l'u­

snge, étiquettes ote •••• ).

- 10. forr.K:.tion prntique (d:5uonstmtion) dos rosllonsc:.JJlos de 1 'O.N. ch::'.rgés, sur

le torro.in, de l'lllplc:.nto.tion et du contr810 de cos points d'ossni.

- Un cort2.in contr8100n cours de C~~pn.~10

- Uno nssistnnce à 1<". récolte et <".ux ]losées...

De son côté, l'O.N. pronc1rnit on ch~.rge los frnis do culturepropre~lont dits,

y conpris éventuel1ŒlOnt le pl.1.nnge des )nrcollos, CŒlpto tonu de coque les

surfo.ces conoidéréos no dc5p:-.ssur.1.iont p".s uno vingtnino d' ho ctC'-ros pnr [ln.

L[l propriété sern nccord.ée d~ns cette é:tudo, nu ro:Jiquo.go d'uno lX'.rt, <".u::

v.1.riétés tnrdivos ct do s:~.isol1 d' t'.utroY".rt, coci n' oxclu<~nt p~.sl'btérôt des

::tutros objoctifs, clc"ssés en ?è'lü urgenco.



L'o.ccent 0. été uis ['.u cours de lc-e discussion sur le frdt que seule une

eXl)érinonto.tion globale pcr:,ottra de doteI"'iner o.vec uno certitude ro.i30n­

n".ble :

- Lo. ':U; 1111'0 : linér:-elo le, plus rentnble

- Ou 1[', fllilure nino1',le nn.xinun ndnissible - de rentnbilité il1110-

di<:'.te nulle Llo.is donnrènt l'excédent de production :Dxinw:1) •

11onsiour BOUCHET fcüt o.lors rCLlo.rquur que du fortes fUL'.ures ninérrües 118ue

in6cononiques drèns l' innédiC'.t, ["l'rivent en gén6ro.l à relever progr)ssivo'-,ont

(Po.r ncclliJulntion de l.èLêtièro org~,nique r(Jsiduolle) le nivo~,u de fortilit6 géné­

1'0..1 du sol, 10 rendeL10nt des cultures et los ré-oons,.s ultérburos aux engrC'.is.

Il pose ainsi ln ~ucstion de l~ndoption do fllinres dont le bilnn, déficito.ire

dans l' m:lédint, est suscoptible d'une h'1ute ronto.bilité à l'avenir.

h~ Direction do l'Office exclut tùtaleuent, pour des ro.isons finC'.ncières, ln

possibilité pour elle de suivre une tello politique. L'oventunlité de subvention

de 1.::: Puissance Publique, COUDe cel~, exi,sto dns d1nutres pC,ys d,'ns ce but, ost

o.lors ~_lentionnéo p,~,r rfonsieur BOUCHET, 11''.is un tel sujet dépo.sse l~ conpétence

des p.:::rticipo.nts de cette rounion.

LES FACONS CULTURAIES

Toutes colles relntivos au senis direct sont considérées, grfl.co à l'nction

po.ssée du Sorvice des Recherches do l'O.H. conne bien :'.u point. Le p2.S suivnnt

à frnnchir ost ln gonéro.lisr,tion du repiqut"'.go qui nocossite une étude npprofondio

dd cette techni ue on vue de ln v,'èloriso.tion no.xinun de ,l' eLort supplénento.ire

der~~ndé o.ux riziculteurs.

Do.ns cette optique, et pour no pns disperser los efforts, ln nise nu point dos

senis en poquets, technique sign,'üée po.r HŒ1sieur CHABROLUT CŒlIle into:m6di[',ire

ontre 10 senis diroct et le rcpiqu,~.ge qu,~.nt à l' offico.cit6, ne p<~r<:'.it p<:'.s dovoir

<1tro entro:::,±±oo.

Toutefois un osso.i sinplo conp'.r~,nt so:üs direct et SOT':-is en poquets

(25 x 25, 6 grnins P[,T poquet . soit environ 30 kilos de SOIlonce à l' l1ectc.re)

pourro. é:,cmtuollüi,jent <1tro inplnnt( o.fin d' éVr'luer les <:'.v[,.l'1.tngcs do cotte prn­

tique qui soro.it nppelôe, soit à sorvir de ro10.i nu repiqun~':\ü soit à reiJ.:,lt"'.col'

le seDis diroct drèns l'ns80li..ment dqs rizièros.

En ce qui concerno le repiqunge lui-Deno, I10nsieur CHAI3ROLIn, s:--ns entrer

d".ns le détrcil du progrC'2,no do recherchos 'lu' il propose, insiste sur 1<:'. nuccs­

sité lllpériouGe d'une étudo Clobnlo des fo.cteurs en jeu et sur les difficultés

énOrLleS rue renr000nte 10. roo.lisD.tion pro.tique (Dise <:'.u point sD~ulto.néo dos- -

JJéthodes du terr['.in et du persolIDel) d'une tella étude.
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Il souligne que ce travail, s'il doit ~tre entrepris, ne le sera, les moyens

d'une Station de Recherclles étant malheureusement toujours limités, qu'aux dé­

pens dlaut~es travaux, et qu'il est donc nécessaire d'~tre sûr à l'avance de

ses chm1ces d'applications pratiques.

Messieurs TRAüRE et de CASO considérant le repiquage comme inéluctable pour la

riziculture de l'Office, insistent sur la priorité qui doit (Hre accordée à

cette étude.

Nonsieur BOUCHET observe alors que le programme proposé semble bien ambitieux,

et craint qu'il n'absorbe lli1e trop grande p2Tt des activités de la Station de

Kogoni dont IG vocation devroi t ~tre, dit-il, essentiellement Halierme et Sa­

helienne.

Nonsieur CHABROLIE sig;.'lC.le que 11 étude du repiquage sera appelée, au fur et à

mesure de l'évolution de l'ensemble de 10, riziculture malienne, à trouver son

application en dehors de 110ffice du Niger, et qu'elle est d'autant plus in­

téressante qu 1elle nIa, à 3D- COlLYJ.Gissa.."'1ce, jé-J:lais été entreprise aillem~s de

façon complète.

D'après I-iondeur TRAORE, il serait hors de question que la priorité absolue

ne revienne pas Èt l'Office du liiger, organisme pilote du HALl, dans les pré­

occupations de la Station de Eogoni.

Les participants de la rétLtion s'en remettent alors au prochain Comité de la

Recherche pour définir le 1'810 exact de }~osoni, tout en soulignm1t la néces­

sité absolue d'étoffer considérablement l'équipe lRAT qui :J'y trouve actuel­

lement, de façon à mettre cette station à m~me de faire face rrŒX tâches im­

portantes qui lui seront uo;ûiôes par le llALI dans le cadre de la future con­

vention avec l'IP~T.

La préparation des rizi0res en VlIe du repiquage et le recours aux outils at­

telés d'inspiration asiatiçue dont l'étude est préconisée par rionsieur

CHABROLIIJ, amènent ilonsim:.r 'mAORE à soulever la question de la nécessité

d'w1e étude, sur de nouvelles bases, de la lnécanisation agricole à l'Office

du Eiger.

Il expose que la potITs~te des objectifs du plan quinquennal, qui implique
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l~l certain taux illllluel d'oxtc~sioDs, d'lli"e pEœt, le déficit de peuplement

éprouvé actuellement par 11Office, dl :.mtre part, imposent le recours à u..'l

certr~in type de L1Gcanisation B.gTicole éconoruque, à définir. Il demal1.de dans

quelle mesure la Station de Kogoni pourrait ailer à la solution de ce problème.

Sans méconnaître la v~18ur eles arguments présentés, la plup~rt des tec~1.iciens

présents, et notOllllilent rIonsieur de CASO, Dettent en avant les nombreuses expé­

riences passées qui ont penDis de bien mesurer les inconvGnients économiques de

la mécanisation 3.gricolo en pa;)"s peu industrialisés. l' avis général est que,

les techniques d' eLlplbi du rüat8riel Stant li1aintenant bien au point et peu per­

fectibles, ces inconvénients semblent difficiles à s~~onter dans le cadre de

la culture au profit des paysans qui est celui de l'Office du Higer.

rlonsieur BOUCHET fait observer que la Station de Kogoni n'est équipée que

pour des études à caractère biologique, et qu'il ne lui serait gùère possible

sans de profondes, et co-ù..teuses, F.odifications, d'absorber des études de ma­

chinisme agricole.

Honsieur CHAB1101IlJ ralîpelle l'existence, au sein de l' l HAT, du Comité du I1a­

chinisme Agricole et l'assistance que cet organisme pourrait apporter à l'é­

tude du problème soulevé, daD.S le cadre de la future convention.

DEmISE DES CU1'I'lillES

Honsieur de CASO signale avoir llù-môme, et sur l'initiative de IVlonsieur

POINTEL, alors Chef de la Section Défense des Cultures, remis à ADIOFO DOUNE

un certain nomb::ce de plants de riz en vue de leur analyse nomatologique. Au­

cune suite n'en ayant résulté, à la conns.issance des pL:rticip2.i.1.ts, cette ques­

tion devra être reprise. Bien qu'il soit peu probable, vu le prix élevé des

nŒuatocides et leUQ' difficults d'emploi, que des traitements rentables puis­

sent intervenir en riziculture, cette éven-cunlité ne saUTait toutefois 8tre

négligée.

rlonsieù.r de CASa évoqué ensuite la qUGstion de la lutte chimique contre les

mauvaises herbes, lionsic"lll' CHA_i?ROI,IN indique qu'à son avis la question ne

peut être suivie que sur le plan bibliographique, l'existence actuelle de trai­

tements rentables et efficaces contre les adventices en rizières éta~t bien

douteuse. 1e Service dG documentntion de llIllAT pourra tellir les chercheurs de



95
~~ogoni au courant du cl6vcloppoment de ces r~tudes.

Honsieur :TEIL 3ig:1ale c;ue le tr,ü tement au chlorate de soucle des taches de riz

sauvages existant dmlS les llouvea:x 2Jnénagcments 88t po~)",iblG,efficace, renta­

ble s'il est considéré COJlli:lO u.:r'. investis·~ŒnŒlt.

ASPEX-::I' tiuliAP

Monsie~r TRAO~B expose les mou~litGs de la fOTIili~tio~ tecr~~que que l'Office se

propose Je élOl:"''1er èL se::; instrtèctetIT8, et l~ellldllLle Ùc~'lS queLLe mosure les cher­

cheurs de KOGoni pOUl'raimèt }xœticiper à cette ferrrEition. AIJrSS discussion, les

participants estLlilent que cette 8.SSi8tallce pourra revêtir ph1,::::ieurs fon:les :

Rédaction et diffusion de notes tcck'liques destinoe3 à vùlgGriser les résul­

te..ts obtenus

Visites COJIlIllentées de la St:tio:G et des dispositifs expcirimentaux

Instruction relative à la mi::::e en place et au contrôle des ec;sais multilo­

caux - Contacts hwnains à lloccas~on de ces essais

Cœlf:rC;'..lcoS taites p'.:ir 10 peI'CJŒ:llel de~3 Hecherches [LU cours des st.:cges de

formation orgrous60 p,œ l'Office.

A ce sujet est 8voquée l~ pos8ibilité d'une collaboratior. entre l'équipe de

ICogoni et les experts Chiilois de Lolol1[;·o. Le rôle de ceux-ci étémt essentiel­

lement de vuJ.garisatiOil f un contact préliminaire est suggeré.

Ayant ainsi épuisQ les problèmes spécifiquement rizicoles, à la dem2l1de de

llonsieur BJUCIili'l', les pr,l'ticipants examinent rapidement les problèmes relatifs

au blé et à la canne à :Jucre, dont l'étude esi: moins avancée.

BLE

Honsieur ~IEIL expose l' (;·cat actuel dos travaux menés à ICogoni :

10 ) Sélection dffi~S le Dél~21ge de populations de blé collecté à Diré. Ceci par

séparation des formes différentes à l'intérieur des types vernaculaires

I=OHEI, BIl~l~, HIAl:IA, AS;:;OUHOl?rE et FUSA - Pour gag:ler du tf)mps dans la dif­

fusion Jes re:i;Jtütats L1 venir, cette sélection est couplée avec une multipli­

cation.

20 ) P:u'éùlèloLlont, ~)ont (;·cudiu3 en collocti.on et eIl essai::; comparatifs, des

bles durs d' oT2-G'ine ,itrUj.~,::;·8re et notL'J!1r.1ent rI 1Afrique ùu Iiord. l'armi ccux­

ci, le Diskri x Bouteillo :5225 semble pc:œticuliùrement int6resSalît du fait
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do sa grtUlde.précocité.

Eonsieur TRAORE souli€,-ne quo 11 objectif du plan ét,mt de suppléer aux impor­

tations de farine C.U hALl la priori t(~ doit être accordée da:r.s ce programme aux

blés tendres.

Nonsieur ';lEIL lJréci se alors que les sélections locales seront comparées au té­

moin Florence Aurore act11.o1lement cultivô à l'Office.

Dn stade ulterieur potu'rait être la comparaison des v~leurs boulangères, mais

l'accent devrait être mis dès nai:1tenant sur les teclmiques de culture (mode de

préparation du sol, mode de s~~s, flli~ure, conùuite de l'irrigation,etc •• ) de

façon à rendre cette cultuxe valable économiquement.

Si, en effet, les r83tùtats enregistrés à KOGOIIT en culture expérimentale peu­

vent être considérés COŒtle enCOtrrag8wits à ce point de vue, cet~ des 20 hec­

tares cultiv8s à lIolodo ne Gont [,rl!.ère conclua::.!ts.

TIonsieur BOUC~ET expose que lla3pect peu satisfais&~t (que tous les partici­

pants ont pu constater) d.e la culture des COl11iGS introduites, actuellement en

multiplication à I~ogoni, peut ôtro dft à la fois au climat (degré hygrométrique

très faible, vent d'Est) et à la texture des sols de Kogoni, peu favorable aux

irrigations de saison sèche.

rIonsieur 'TEIL signale c81)endant que deux de ces introductions ont un comporte­

I:lent meilleur que leurs concurrentes.

Les deux conclusions qui se dégagent de la discussion sont tout d'abord la né­

cessité d'mie grande pru.dGnce en cette matière, compte tenu surtout du fait

qu'il s'agit d'urle culttrre e~ltièrement nouvelle dans cette région, et qu1il se­

ra très vraisemblablement ilnpossible de disposer de cortitudes raisollllables

avant un an d' ob;:;crvationcl.

En second lieu, il conviendrait (le SI c::.ssurer une cr...ance complémentaire en iLl­

plantant 1.m second point d' ob:~ervations.

BAGUIlTEDA, suggéré par Ilonsic1.U" BOUCHE/l'ost écarté par Ii. TRAüRE, et 11 accord

se fait sur un emplacement qui sera muénagé par 1'0.1;. dans le secteur de
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:WLODOUGOU, au sud do IÜŒlO, et placé 80U'.1 le contrôle de la Station de ~:ogolli.

En raison du Elffilque ,_~ctuel de persorL:lCl de cette Sl;2.i:;ion, et se "basant sur le

ralPort de mi,ssioIl de E. _0ASSEl1EAU, l'utilité et l'urgenco de lL.~ dôsignation

dl un spéciali::::te pou... ;:;Ui-vTO de pro;:, cette quc:~tion cŒlllüexe SI Llpose imll:~ra­

tivement aux p2_rticilJi:~l1t0 (Le la reŒiion.

La sémlce es-:; 18v80 ccL nùd.i tr'c;~Lto.

SEGOU, le Avr:i.l 19G2

LE DIREC'i'EUR GE::~BHAL Dii; LI C.~:.

Samba Lm:line 'TRLlCHE

LE CEEF SEi·NICE E::,~rLüL:_Wr:LŒ:

Clilude de CASO

LE C.r~j1 DU SEl~VICE LIZ-I!.lA'l'

Robert CEA'BOLI!:

1-. J30UCIŒT

LE CHEF DE; hl!... S/FLAF'rES ·vIVjllERES

Jacques .:EIL



99
i.'lI__ .~TRE DU SECRETAIRE GElTERAL A l ' AGRICULTUF.E

AU GOlTVElIl:EljR DE LA REGlaI! DE IIOP'rI,

RELATIVE A LA S'l'A.1l9Ir D' I13ETEl'-II

BAI LAKO ,

Station dl IBETUII
1e SœRETAliŒ .D 1ETAT à l'AGRIC1.TLTUilE

à

rIonsieur le GCUVEillTEUR de la HEGI01J de

11 0 P T l (Rép. rillI)

J'ai l'hmm.üur de vous iluorr.18r que le Conseil des Ninistres, dans sa

sée.nce du 29 Bars, a approuvé ème Convel:tion entre le HALl et l' IESTITUT de

RECHERClŒS AGRONo~rrqu~s TROFICALES comportant en particulier la gestion par cet

Institut de la cellule ~e recherches dIIBETfl:lI et de l'amélioration variétale

des riz flottants dans le Delta Central I;igôrien. Je vous ferai tenir copie de

cette Convention dès que les si~1atures seront échangées entre les parties

contractantes.

JI ai l)ar ailleurs envoyé la semai:ne derTùère une lüssion du Service de

la RECI-lliJ:\.CIŒ AGROHOHIQUE mil} de tirer le3 enseil;l1ements de la car:::paCilo 1961

et préparer un progrruuLle de transition pour 1962. Je vous prie do bien vouloir

trouver ci-joint copie de ce progromme de travail.

~1 attendm1t la rùse en place du personnel et du dispositif prévu par la

Convention (la construction d'ur. i}J1L18utlB-laboratoire à NOPTI a été en principe

retenue à cet effet au cours des cO:lversations l<'HAlTCO-J'f.!ALIElJlTES) les disposi­

tions suivmltes sont prévues

1) Séparer autant que faire se peut llopére.tion "Ferme Hégionale" qui

aura en ch&rge la mise ml valeur des grande casiers l et II et de l'école sai­

sonnière d' IDNl'Ei'II d 'w1e part et l' opération "Station de Recherches dez riz

flottants qui aura on ckœgG l'amélioration gcinétique des variétés et les es­

sais divers sur les casiers expérimentaux (2 casiers de ro ha et 2 casiers de

l ha ainsi que le réseau d'essais multilocaux riz flottants dans l'ensemble
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du Delta (y cOlnp:ds la ZüllU cl' dHüicccion située en dehors cle votre réGion).

2) Rép::::.rtir le reliqud des crédite l'.A.C. 60 T3ETErlI entre cec cleux

opérations pOtU' permettre dl élchever cl l U1l'J p:.:œt 11 ellc1if,èlement des c;l.::üers cxpé-

proprement , . -'-
CtlG8.

)) ,Affecter tm. condUC-C'J'LT cl' ngricl:!.lture (l,. AJDOU SOUliE'ŒOTj) il l' OPl;~"Q-

tion ferEle régio'lale et oco1e s~ü8om..ière.

4) I1ainten::'r 11 afÎcct.~.tioE cb GOlli teuy .3A:.:CnO:BA Lî 1lop0ro.tiOll rechcrche

élg-.conomiqtle Sl'.r les riz flottm.:ts sou::; le.. direction tudmique du Service de la

PJi'[;jEHClIE il.GHœTŒiI?JE. LI Aide ConrludotU' DEL3ELE BOLJBACAJl, Chef de la Section

riz de lé'. RECh~I\.CIJ:;:B Ai..~n~)lTOLI()eE sera p2.r ailleurs envoyé en mission [l IJ3E'l'mlI

pou:c aider le mOrli tcn..U' '3A:::OJlGBA daiw la réalü,ation rLu progruDme de transitian

Clue je vou::; faie p~Tvenir.

Je vous serais très recor.:aais:.:;;mt de bie:l vouloir féîcili ter dans toute

la mesure d.u possible l'E'.P1Jlice.tion de ce:.: directives et de me faire part des

difficultés que vous éprouveriez éventuelleme~t au stade exécution.

lJIARE
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XVII - ETAT DES. DEFu:SES BIr PEl.i.SŒJ:tJEL Ei:rATRIE ET INVESTISSElŒHTS

POUR 1&8 OPE?LÀ'l'IOl~S DE REC:tŒRCrïE AGROEOHI.Q1JE AG l'1A1l

1- PERSONNEL l'i)CPATllIE

I.R.A.l'. Yerso~li1e~ permanent

Conseiller du Service Ealien do Recherche •• l Ingénieur

Section cultures vivrières de Kogoni ••••••• 2 Ingénieurs

Cellule de recherche sur les riz flottants • l Ingénieur

Total ••• ~ •••• 4 Ingénieurs

[lissjons tenœoraires

CroLDe à sucre •••••••

Riz .................
3 mois d l Ing8nieur

4 Bois d'Ingénieur

I.R,C. T.

~ ••••••••• 7 mois d! Ingénieur

Stc'.tion de TT' l'ARL.ù. (j'il Pèsoba) ••• l Ing'énieur

l Agent Teclu:rique

Station de lCogoni .••••••••••••••

Centre de Ségou ................
Total •••••••••••

2 Ingénieurs

l Agent TechD~que

l Ingénieur

4 Ingénieurs

2 Agents Tecru1iques

Station de 3amcico ••••••••••••••• l Ingénieur

l Agent Tecl~que

Total ••••••••••• l Ingénieur

l Agent Technique

Totaux 3 Instituts ......... 9 Ingénieurs

3 Agents TecluLiques

7 }Hois d' Il1gélLieur en mission temporaire.

Les dépenses budgétaires afférentes à ce personnel sont à préciser p~r les

Sièges des Instituts.
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l ·Vél1.icule to1.œi~;.'ie·2 lJo:nts' •• o~o ••••• ==

- 4 ..l... ,1 • ,~. l ..l... . .
l.LCl.L,erl8...L C.8 CllJ-t..~re •••••••••••••••••

Pet~t 8~t~riGl Je la1orQtoire •••••••

CompleE181J.-C d r 2J~lGublCL·lO:!.lt ••••••••••••

1. 200.000

500.000

500.000

25'2.')00

500.000 2.950.000 F.

lIoTlor;':LireG .tLrGJ.~i t ec t 8 •• (\ ••••••••••••

Homblais conco:~8iol1 •••• , ••• 'i' .. ·... ==

Plus-value fŒlClation ~;:'.r .piewf ••••••

•• • Cc ••••••••••

Construction Bâtiment Ilopti

Clôture o':; pl,-ut2.tions

• l' •••••••• 15.300.000

2.000.000

1. 500. uOO

600.000

600.0('0

Mntériel d9 12bor~toir8 •••••••••••••

Véhicule do ·tournéo 2 ponts •••••••••

l)in.asse dG tOUl"1.1ée ••••••••••••••••••

1. 900. 000

800,\.)00

1.20C.000

GCC.OOO

Complênor.t endiguement célDior

oxpél':'mentaux IbétéJ.:1i -

....... 1.50J.000 - 26.200.000 F•

(Station de T~oGoni)

Groupe électrogène 6ü KVA ••••.••••••

ltéfection résom; électrification •••• ==

Remise on état dos bâtDTICuts

(10 ··..01-· el'It'~ OT 'h~-'-l';"In"'-'- s)b .1.1 .4 JI-..) .... J.J<.-vu ...L--,JJ.t..~ 1

........
'::.500.000

~.2(\).000

:4.;:00.000

Clôt'J.re •••••••••• D ••••••••••••••••••

Dispo:3Îtif cle i':Utrc.tion de l. r eau •••

li\.:u0ière ••• Il- •• Q •••• s. . . . . . . . . . . . . . . .. --
11atériel cl l :ltcEer (poste de soudure

:::.500.000

SOO.OOO

UOO.OOO

250.000 - 20.250.000 F.



C) loR.C.T.

§tation de KOEor~.

1 V81ücule tournée 2 ponts ••••••••••

l 4-03 cornr.lercic..lo •••..••••• '- ••••••••

1 TréJ.ctour 8njwnbeur ••••••••••••••••

l'latériol de labora'coire ••••••••••••• =
1 Egreneuse 20 scies et matériel •••• =

annexe

Station de 1~'Tarla (EIPesoba)

Nèltériel de culture ...~ ••••••••••••••

1 Egreneuse 20 scies et matériel •••• =

armexe

1 Groupe électrogène ••••••••••••••••

Trava1...l.J( 2J1ti~ro·sifs •••••••••••••••••

1.200.CJOO

800.000

2.000.000

750.000

1.500.000

500.000

1.500.000

1.300.000

1.500.000

I~

6.250.000 1".

4.800.000 F.



1.R.A. T.

lliVEST13SEliENT 1963

RerŒise en état 'ottimen.ts ................ 1.000.000

Nobilier bureau et 16gel,lont •••••••••••••

1'1atériel tGch_L''1016b~ique'~ • • •• •• • • • • • ••• • •• =
Outillage de culture' ~ ••• ~~.~~ •••••••••••

l Véhicule 2 ponts ••••••••••••••••••••••

5C:O.000

500.000

200.0uO

1.200.000 3.400.000 F.

2èmo tranche rG;~GélU cl' irriGation •••••••••

2 logements auxiliairos ••••••••••••••••••

1 tracteur et gros' outillage ••• ~ •••••••••

Eqtupe~ent divers ••••• ~ ••••••••••••••••••

,;::lo,:.:";;R;.;,.,..,C...,,.,,;;'r...'--__;;;I...,,;;R;:,:.:.::;A.,..fTi_1 • - §t8:ci_on de Ko,gon.i

- l Bâtü18nt pour réception de 20 stagiaires

(comprenant dortoir, réfectoire, cuisine

et salle d'eau) et êqèupement •••••••••

I.R.C.T. -

= 7.000.000

1.000.000

= 2.500.000

500.000 ~ II.000.000 F.

5.000.000 - 5.000.000 F.

Station de ~Jl ;t.c3F1a - El PElQ.oba

- 1 Bâtiment pour réception de 10 stagiaires

(m~Ele dispositif) •••••••••••••••••••••• = 3.500.000 - 3.500.000 F.

Laboratoiro de Pédologie

1'Iatériel cl' ~malyse 2ème tro.nche

Iiatéricl Toclli1.ique 2omo tranche

..........

..........
= 2.000.000

1.000.000 3.000.000 P•
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S EGO U

Ameublement Bureau et LogGDcnt •••••••.•••••••••••. = 800.000 - 800.000 F.

D) 1.1".A.C. (Station de ]3amal-::o)

l Bu.reau et éCl'.upemen.t •••••••••••••••••

l Hangar et ru:le~lag-cilleIlts ••••••••••••••• ==

Equipement divers ••••••••••••••••••••.•

l Camion léGer ••••••••••••••••••••••••• = 24·.200.000 F.

7.000.000

II.OOO.OOO

2.700.000

1.500.000

700.000

1. .500. 000

• • • • • • • •• ==

.........2 J'Iaisons cnci:os et éC1.1üpement

1ère tranche réseau irrigation

E) Service de Recherche ll~n

Equipement du Laboratoire de Pédologie

Matériel de pesée •••••••••••••••••••••• =

filatériel dl analyse 1ère trru1.che ••••••••

Matériel tecru1.ique 1ère tranche ••••••••

Ouvrages tecln1.iques de base ••••••••••••

1 Véhicule tOUTIlée tout terraL~ ••••••••

800.000

3.000.000

700.000

500.000

1.200.000 6.200.000 F.

Achat d'Ull véiuclùe léger ••••••••••••••

Appareillage et f01.u~nitures techniq'18s • =

Eguipement du S~~ice Central

Achat d lune 1:.03 COD1nerciale ............ 810.000

420.000

370.000 , 1. 600. 000 F.

Equipement dos Stations localeEL

- 4 logements concluc-ceurs c-har€:és

des essais •••••••••••.••••••••••••••• 2.000.000

4 Hangars - salle de tri8.t.~·es ••••••••••• 4.000.000

Matériel teclLlique ••••••••••••••••••••• = 1.000.000 7.000.000 F.
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1

Service NaliGll ùe

Rechorche

29.150.000

20.250.000

II.SSO.COC

2<'1-.200.000

I4.f300.00CJ

3.400.000

5.000.000

j.500.000

II.000.000

3.000.000

100.250.000T j·dJ X

1
---l-

I
!
1
!

25.900.000
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SEC IŒT1L.11.IAT D' E'llù' à

L'AGRICULTURE et ,:lUX EAuX &; l"ORE'rS
Bil}J.ATm, le 19 Avril 1962

Le SECRZl'AIRE dl E'l'AT à l'AGRICULYLTRE

et aux EA1JX et F'ORE'l'S

à Nonsieur le IHEISTIŒ du PLAlT

et de l'ECOITOHIE RURALE

à KOUlOUBA

(Rép. du IiALI)

En date du 29 Nar;:; 1962 a étc appro:wée en Conseil clos rIini;:;tres lli'le

Convention co~îiant à l'Iilstitut dec Recherches Agronohuques Tropicales et des

Cultures Vivrières (IIU1.T) le3 progrmnmes de Recherches des Stations d 'IBET~n

(riz flottants) et Je KOUQ;:I (plantes vivrières et fou:cragères).

Pour cette derr!1.ière station, l'LR.C.T. [~ pris le relais de l'OiFlCE du

liIGER dès Octobre 1961, CG qui a permis que ne soient interrompues ni les Re­

cherches Coton ni m~ffie les Recherches sur le riz et le blé et la Caru1e à su­

cre, l'l.R.C.T. ayant bien voulu prendre en charge le per8or~el de l'ex sec­

tion plantes vivrières et a~surer la continuité de ses travalcr.

Cette solution toute provisoire n'était destinee qu'à attendre llentrée

en fonction de l' LR.A. f.: C:.:C:)TCG de cette action.

Or, si la Convention I.R.C. T.-llALI est bieü clltrae en vigueur le 1er

Jalwier I962 y la Convention I.R.A.':2. vient seuleuent cl 1 être approuvée et sa

signature défüütive deElQaclcra encore quelque dél[d..

Cette Convention Liet à la chQI'ge du HALl le fonctionnenient des Stations.



ID8

De~xis la d~te du 101' Octobre 1961 cependrult, à l'exception d'w! verse­

ment Malien de 4.862.000 TI~ffi!CS, l'I.R.C.T. a ass-Qré par des av~~ccs ba~caires

de sa direction, lQ pours~ite effective a~8si bien de ses actions proprcs que

de celles de l'I.H.A.T. (Riz, b18, CcUL~e à sucre, plantes fourragères).

Ce derl'Ùer ln:::;tih'lt :'lY:ê~:t pris l'üütiative, ovant sigr;.ah::.re de sa

Convention, d'envoyer e~ nrissioLl deux il~8nie~ITs, dont l'un sera affecté pro­

chainement à titre permanent, VJl programme Lle recherches inport3.Ilt a p~ ~tre

dressé.

Il concerne notEl.IQ;,len"c l'i:_ltoLlSificatiOll de la lliziculture à l' Cffice du

Eiger, l' 'ln des obj octifs du l-LA:.~ ':UIHQUill:-l:.AL. 1a Carnp8u""lle devant débuter très

procheine@ont et l'i.H.C.l. ne pOVVllilt plus aS3wner ces charges, il me paraît

cD_pital dl 8::1 a::.;surer le préfimmcement pour 6viter touto disconti;luité, dont

les conséquences ne pOlli'raient qu 1~tre extr~neme~!t fâcheuses.

A cet effet j'ai l'hoyuol-U' de vous proposer le versement au titre

I.R.A.T. des sonmes suivantes, à valoir sur le protocole d'application de la

Convention.

19521962

l'IATERIE1

1er Trimestre 1 2ème Trimestre
1
1----------- - ----------1-

irais de Person~el tlalien I.TI.A.~.! 750.000 ! 750.000
--------- l---------!------!

1 l ,
350.000 350.000

! !
------------- --- -----------,------ ,
Dépenses CŒ1lll1W1CS lRCT - IP..A'r 800.000 1 800.000 !

(péœt I.R.A.T.) 1 1
-----------------------------l--------------!------- ,

TOT A 1 ~ •••••••••••• 1.900.000 1. 900.000

'l'OTAL G·EI1Ellf\L •• • • .. • • • • • • • • • • •• 3.GUO.000

1 1I.H.C. 'r. ayant la gestion de la Station de I~OGOla cetto somme devré'ü t

~tre versée à son compte iIO 50. 03!~, chez la JA'ir:TJE POFULAlRE du liALl, à SEGOU.

Je me permets d' a-;;tirer votre atten-i;ion our le caractère d lurgcmce que

revêt à mos yeux la solution de cette question.

SALAl-I l'Tiaré



1.09

ln - E'I'A'r DES @ll);:'SpS ~»JLl:..A SfCTIOH DES l'I;M'ITES VTJIUEHES Dl";; !;'O_GONI.

?Ouil.11Ll_E?F 'rlliIiESTAE_I3_62.

1) l'ersonnel Eulien

a) mensuels ..................... 272.838

charges sociales (C4) II3.200

b) jOlITnaliers SéÙL'.Ües (D4) ...................... 498.422

2) Î"latériel

charges sociales (E4) ICI.I3G

Outillage prodluts (la II et 12) ......................

r) Perso~~el Malien

a) mensuels Cul-tLJ..re ]35

Eécal1ique B8:

Ch[u'ge3 sociales pour ces 2 postes •

77.265

47.46]

2G.882

b) j oUI'll.aliers Culture D5

Elsv,'lge D7

· .
· .

183.797

36.445

l:~éce..:.riq"Lle DS ••••••••••••••••••••••• 123.798

Tiemuserie · . 12.910

2) Ti[atériel

ChLŒ(;'CO sociales pour ces 4 postes • 64.739

Cult~e •••••••••••• ~ ••••••••••••••••••••••••••••••••••

wtillag-e ...........................................•.

132.826

25.117



Produits '...••....•.••.•• '..••.•..••........•••••••

Elev~e ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ~ •••••••

J?roduits 4. .

Atelier

Outilla..g'c •••.•..•..••...•••......•..•. c •••••••••••••••

n1tretien vcliicules .~~ .. ~~ .. ~.~~ .. ~ .

no
14.298

250

4.608

22.49)

COllstructiollS .•••.•••.....•.•...........................••

EntretiG~ motoèITS

Anén2gements fonciers

.....................................

• C' •••••••••••••••••••••••••••••••••••

170.057

73.2')5

III) I.E.C.l. - I.H.A.']:'. (2/3

...................
a) mensuels Services géneralL~

Ch~rges sociales

.................
4.695

Entretien général0) journaliers

3Gl"Vicc géIléral

..................
....................

164.373

10.820

2) Entretien

Ch3~g88 sociales •••.•.......•..•.•• 12.067

mobilier ~ ..•....••....•...•..••.•

bât iI!lGllt s ....•••.•.•.••...•..... ...................... 21.308

6.119

:3) l'''r~s _gé~~::~::?: •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 24.344

4) CarourWlts lubrifiC~Ets •••• 0 . 54.432



II1

Ji E C A P.l T li 1 AT 1 0 TT

A) D6penses propres'l.R.A.T. .... ~ ~ ~ ., . 995.423

B) Dépenses 50/50 ....................................... 1.106.756

C) Dépenses, 33,3/66,6 ............. ..- . 367.8S4

'rOT..A1.J ••••••••••••••

Persormel ................................................ 1.822.6œ

l·Iatériel ................................................ 647.465

TOT.AL ••••••••••••••

----------------_.__.._--

Répartition proposée pcœ fI~ 5EJ:1lEHT Ù l'I.R.C.'l'.-Paris (dernier trimestre 1961)

(accord de 111.R.C.T.-Paris)

2/3 - 1/3

Services généraux

Carbu.I'ant

l " , - ,-
r Bâtiments entretien général
.- :

Noitié - l'Ioitié

!
1
1
!
1

T'Iatériel entretien bâtiments et­
!

outillage atelier entretien! ~obilier (séparé pour affecta-

! ) / /et tracteurs moteurs tion précise sinon 2 3-1 J

!
1 ------------
1
t
iPerSOllnol culture élevage

IVerger plantes fourragères
l, ,
;Atelier
,
iMatériel culture élevage

1liIatériel
r
iVéhicules

~ournitvIcs bureau!fixes.
!
!
!
!
1
!

AssurCû1.ces auto

Imp8ts - ta.,'{OS

Postes Banques Hédicaux
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1]2

- }3l.TnGL1-:' FONCTIOlJJ'TE1,lEWl.~ -

A- Perso~~el expatrii :

Â2 & "3.Cotis.lûloc.:F'3Hil.& Acc. travéiil
32'.000/mois

A5-Passages 6: :Brais de VOj"8.{.:;e (Daraako­
Kogoni) 5 agents IRCT + 3 agents
IHAT (14.000)

384.000

II2.000

496.000

}l'OHCTIOlITTE­
NElJll' IRCr

240.ùOO

70.000

::310.000

FOHCTIOHNE­
NEE'r IRAT

144.000

42.000

186.000

D- Salaires Main d'oeuvre journalière

B.C.D.E.- Persollilol local :(Dètail joint)

13- Salaires érLlxiliaires mensuols

C- Charges sociales

E- Charges sociales

"

"

li

"

5.748.400 3.474.300 2.274.100

1.160.700 675.200 485.500

9.881.100 5.416.850 4.464.250

1.028.200 554.200 474.000

17.818.400 10.120.550 7.697.850

CHAPITRE II - (Détail joint)

Fa- Sections Technigues :

Génétique Coton- l"a 1 lIlat. 8t
r.ècluulgo 45.000

Fa 2 Outillage,
sacherie . 95.000

~a 3 Produits ~jOQ 432.400 482.400

.Agronomie - }'a 4 Nat. et
rcchal1{:,'e 15.000

Fa 5 Outillage,
sacherie SO.OOO

Fa G Proùuits Ztt.roo 639.100 639.100

Entomologie - Fa 7 l:at. et
rechange

Fa 8 Outillo.go

Fa 9 Produits

1.30.000

20.000

223.400 373.400 373.400



Plantes vivrières-Po. 10 lJo.t. et
recho.nge

Fa II O~tillo.ge 130.000

Pa 12 Proddc3 .285..000 415.000

II3

415.000

Th- Exploitation

Culture- Th 1 Hat. et
rechange

Th 2 Outillo.ge

Th 3 Froduits

500.000

50.000

J]O.OOO 630.000 340.000 340.000

Elevage -

Fc- Ateliers

Th 7 Hat. et
reChé.U1ge

rb 8 Outillage

L'b 9 l'roduits 70._000

Fe 1 JVIatériel
et rech~e. 20.000

:Pc 2 Outillage
et divers 150.000

Fc 3 Véhic.d.e
.remplacement.

Fc 4 Ent.véhic.
et tracteurs 1.060.000

Fe 5 Ent.des
moteurs fLxes 200.00,0

70.000

1.430.000

35.000

715.000

35.000

715.000

Fd- Ener.&i;e : (carbura.nts,lubrif.)

Fe- Entretien bâtiments et mo~ilier

CHAPITRE III - l~S GEI~1AUX (Détail joint)

Gl- Fournit. de büü'eau 300.000

G2- Assurancep 200.000

G3- Imp8ts et taxes 150.000

G4- Déplcts-lndemnités diverses 600.000

G5- P. et T. 300.000

2.010~000 1.340.000 670.000

600.000 400.000 ~OO.OOO

6.699.900 4.324.900 2.375.000



G6- J!Tuis de banr{ue

G7- Conces~ion Ségou

G8- Frais, médic8.'1X et pharmac.

GIO-Part.compte ~tissions,

Inspections

GII-DocumoIl'cation

Ventes Coton = 45 TOln18S

::;0.000

400.000

780.000

· 1.000.000

· -.200.000

· 1.530.000

4.260.000

14

2.825.000 1.435.000

1.530.000
Il

Il

Paddy 0" 25 Tonnes

Bétail

225. GOO .

1.855.000

50•00Q.

1.580.000

225.000

50.000

275.000

----------------

ANNEXE - I-IATEFJEL ~TEUFDE HEI'IPLACl:.iIiiJJ'l' (Détail joint)

Sections 'Techniques

Exploitation

Ateliers

1.400.000 470.000 930.000

1.290.000 645.000 645.000

-M.Q..OO_Q. 550.000 50.000

3.290.000 1.665.000 ,1.625.000
--._------

--------...;.,---------------_..__..~------------------------ ------

- BUDGE'l' IlJIIO:GIL}SATIOHS - (Services Cormmms)

Habitations employés (1ère tranche)

Centre d'accueil pour 20 st[~iairos

3.000.000

.5.000.000

8.000.000



J?onc TI0l11'IE­
IilENT IHAT

TOTAUX ! .l"Qj\jC TIOlTIŒ-!
! NEJ:JT 1HCr !

---- -----!------I
!

329.520

300.540

BI - Généti~ue Coton

Moussa Touré, Chef
Observateur : 25.045 x 12

Garantigui Koné,
Observateur 27.460 x 12

B) §alaires Auxiliülres mensuels

ICllAPITRE l - PERSOlnŒL LOCAL (Détail des frais)
1

Soungoba Pal1é, Il 19.395 x 12 232.74-0

Salifou Coulibaly,
Ouse~lateur 7.705 x 12 92.460

Tiémoko Koné, Il 84.600

Najor.pr avancement
& él.U[;TJ.ent.

Il pr ancienneté

lo;;~

!
103.990 !
JI'i IO~400 _jI.I54.250; 1.154.250

IPDji Coulibaly,a 9.730 x 12

Hajor.p. aViJllcememt
& augment. Iq:o

Eajor.p.aV3l1C81l8nt
& augment. Io;;b

B3 - ~1tomol01tie

Niffila Dombélé,Obs.lü.550 x 12

Hodibo Traoré, Il 9.TiO x 12

14).280

104.8GO

24.820

2.490 275.450! 275.450
!
!

222.600

II6.DOO

II6.GOO

~-5. 600
1

4.600 506. L~OO i 506.400

I rI
1'0

p. [L'lcimillet é

p.Cll1ciennetéIl

Il

B2 - }lgronomie

Horbert Dombélé,
Observate~œ II.940 x 12

Nodibo Dournbb,
Ob3ervateuT 8.730:;c 12

134 - Plantes Vb-r~Gres

Dram311.8 Diokité,Obs.19.350 :c 12

Hatlùa Diarra, Obs. 22.350 x 12

Issa Traoré, Observ.I? .630 }C 12

Ou~nane Cissé, Obs. 22.500 x 12

Tiécoura Koné,ciactylo 9.1)0 z 12

232.200

268.200

2II.600

270.000

I09.GOO



II6

x ..... rioniteur 15.000 x 12 ISO.OOO!

Hajor. p. aVMcernent !
1

& augment. l Ch";
! 127.200;

TI p~ anciGlmeté I~~ I2.700!I.4II.500! 1.4II.500
! !

B5 fultur2.ê. !- !
Diedo Diallo ,Ho~ütour Z7 •460 -'\. 12 329.500!

1
l'lakono Traoré, Ob8. 15.220 x 12 132.600;

Bernard Dombélé,aic1e
mor.iteur é;.())O x 12 I06.000!

j'Iajor. j? avo.nc nmc,.J.t !
r

9.
al:t!~nuIlt. ICJjJ 61.800;Le

!
11 p. élllCimmeté I;;S ! 6.200! 686.IOO! 343.050 343.050

! ! !

B8 - Trans:Rorts
!
!

Brama Soumaunou, !
Chm.üfeur 17.U50 '" 12 2I4.200!-'\.

SouleymaLe !.rr8.oré, !
r

Cl1lltüfc,u..r n.8Iü '" 12 155.700;..
Doua I~éi ta, ;\ I2.SUO x T'" 152.200\_C:

Najor. p. aVlUlcement !,
& augment. 10;.; 53.200;

" p.ancienneté F'~ !_---..5_. 300 ! 590.600! 379.050 211.550l'

! ! !

DII- Services Uénél'3.ux
! !
! !

gIGolo Coulibaly, ! !
Commis 14.750 x 12 ! 177.000! !

! 1 !A.1Jladou KGitn,Dactylo Il.840 x 12 142.100; !
v 11 15.000 Je 12 ! IDO.OOO! !A .....

! , !
Brema Diallo,rlanton 7.410 12 nn r'o·X

! cu.:;)U ! !
Abdou.laye Yago, ! !

IIagasiJüer G•.jjO "' 12 ! IOO.OOO! !.~

! ! 1
Ambnrké Diallo, ! ,

Gardion 7.610 12 01 ~')O·x ! ::J • )~, !

Amadou Tourr6, 11 7.410 ~ 12 ! DS.gOO!..
Brema Diakité, ! !

! r
Ca:.npement 12.040 ,. 12 144.500 ;!

Major.p.avQllcement ! •& nUf)üont. 10;,; ! 101. :JOO!

I~:;
, r , ,

11 F.m1ciolUwté ;~_ 10.100;1.124.100; 8IS.IOO ;---.108 •000

!5.748.400! 3.474.300 2.27'l.IOO
==:..-=========: -----



II7
C) .Ghar..&es Sociales Auxi)ici..r_~lIS3}1G];lelD

CI Génétique Coton l- !
Ch. famille 16.000 "'v-. 12 ! 192.000!.,.

(1(1;'6 sa'lD..:ires)
! 1

Lois Sociales
! II5.400;

Voyage 0 congé ! .50.000! 357.400! 357.40C'!
! ! ! !

C2 - /lm:onornie ! 1 ! 1
! ! ! 1

'Lois soci:l1es (1(1;; salz,;ires) ! 27.500 ! !
!. 1 1 ,

Voyages congé. !..- 15.000; 42.500; 42. 5OO i
! !

C3 - EntomoloRi.9 !

(IGjS salaires)
r !Lois Sociales ! 50.600; !

Voyages congé ! 20.000! 70.600! 70.600!
! ! ! !

C4 Plantes Vivrières 1 !- ! !
Ch.f2Jllille 13.660 x 12- ! 16:5.900! 1

(ICf;~ 3al~ires)
! 1 !Lois Socio.les ! 141.200; !

1!oyages congé ! 60.000! 365.100! 365.100
! ! !

C5 Cultures ! ! !- ! ! !----~

'Lois Socio.les (I0;~ salair8s) ! 68.600!, 1 1 1
.Voyages congé . 20.000· ne 60 r • 44 "00' 44.300!--_._-! Uv. u! .) 1

! !
Cf] - Chauffeurs ! ! !

(1er;; ! 1
. Lois Sociales C';11ir('~) 59.100;10.,)'___ U ___ i-.:'l

!
Voyages congé 1__ I~OOO! 74.1001 45.450! 20.650

.! ! 1

CII- Services Gé..pérams !
!

Lois Sociales (1(4; sG.liJ.ires) ! II2.400!
! 1 1 1

Voyages congé '-0 000' 102.400; II4.950; 47.450! 2 .!

! !1.160.7001 675.200! 485.500
! !==! !
!

·1
J)) Salaires l19-i n d'oeuvre J ou:r~:~o..l.iè~ !

!
DI - ,Çi-énétique Coton !

Nanoenvres !
peni12.-

! 1
nents 24.:550 x 12 :! 292.000 ;

~'Iajor. p. aV811COmül1t !
& élL1bJl1ent. lq:S ! 29.200!



In
Ibjor. p. aIlcieimeté

·S&isœmicœs·

2.900!
, r 1

;__13.95. OOQ.; 1.219.100 j
!

1
1.219.100;

.f;IaILocuvrcs perma-
nents 15.G40 "' 12

t
I90.rOO;

Saisor.ùriers

Naj or. p. 2.V.J.l~CeTIlCDt
& Rug1J1ent.

" :tJ. EUlCi8lli18té

19.000!
t

1.900,

725.GOO!--:..;=
!

936.600!
!

!
9Y::.600!

!

D4 -. l'lantes VivT_i_èTe~

tUilloeuvre3 pOTIua-
nents 91.2()0. x 12

"

Nanoou.vren perma­
nents

IvIaj or. p. aV8J1C 8ment
[~ auc.;;aent.

p.811cieI1Jleté

Saisonniers

10.300 Je 12 123.600!
!
1

12.400;

I.2CO!
1 1

;__3.1'L. 00Q;
!
!
!,

1. 094.400!

!
!
!
!
1

914.200;

!
!
!
!
!
!
1

914.200;

Saisonniers

fuI tures

r:lajar. p. avancement
. &éi'L1f;nont.

D5

fi p. anci8::-'!I18té

109.400!,
10.900;

__1.28~SOO!2.499.700!
! !

!
!

!2.499.700
!

SaiSOlUliers

Majar.p.avanC8ucnt
& a'L1g1J.cnt. lCfb

I-IanaGuvrcs perma-
nents lIO.GOO x 12

" p.ancienneté

1. 329. 600!
!
1

133. 000j

13.300!
l ,

150.000;1~625.900;

,
812.950; 812.950

Saisamuers

D7 ElevaRe

Manoeuvres perma­
nents

Najor o p.avàncell1ont
&;. aug;nen~~.

156.200156.200!
!

!
!

312.400!
!

,
25C.000;

!
25 .800! .,

2.600;

._~6.000!

!

Iq1~

1/;

21.500 x 12

p. ancienr18té"



119,
lB - r.Iécani9..u~. e( cond.lfLt~..g.a~céri_~.

'Noussa Doumbia, For": r
!Seron 73,72 v' 2400 176.900;.-

Koko Couli'o~ly,Nôcan.

Centrale 50, SI x 2400 I43.IOO!

Tiéman Coulibaly, Il
!
1

Centrale 34,80 x 2400 83.500 ;

Oumar Ouédraogo, Il !
Centrale 33,15 x 2400- 79.600!

r
Brema Kanté,Héc<J.ll. 47,7I x 2400 II4.500 ;

Samba Kassouk,j, II 39,10 x 2400 93.800!

-Sériba Sanogo,Colld. !
1

tracteur 76,43 A 2400 183.400 ;

Bakary Diarra, II !
tr!3-cte1.tr 50,27 x 2400 120.600!

Major.p.avancement !
1

&:, aUg7nent. IO;J 99.500
Il p.ancienneté I~;o 10.000 I.104.900! 552.450 552.450

!

D9 - Atelier bois !
!

IJassiné Daffé, !
mcmüsier 45,6G x 2400 109.600 !

Major.p.avffiiccment !

&-augment. In: - II.OOO!
!

v/v !
II p.ffiiCi8imetcS -rel LIOO! I2I.700! 60.850! 60.850-'-/0

! ! !
r ! !DIO- Entretien concession et bâtiments ! !

Boubacar Siby,jlll'- ! !
dinier 37,36 x 2400 89.700! ! !

1 !Samba Boiré, jardin.39,IO x 2400 93.800 ;

OU.smmle Cissé, maçon' 39,92 x 2400 95.800!

FaHy Traoré, l-lan.
!
1

spéc. 3i~,80 x 2400 83.50°;
14 Nanoeuv;res pe:cm. 14 x25 A 2400! 490.000!

r1ajor.p.augment et ! !
1 !avanceme:;1t Iq~ 85.300 ; !

Il p.ancienneté 1;) 8.500! !

Saisonniers entret. ! !pl'
! !2.J."roSeul's, draij.ls, r 1 1

chemins 52•000; 998 .600, 665.800; 332.800
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DII- 13ervices Géll'irrngc,

Badié CoulibéÜY, 1ian.
magë~;::;in 26,15 x 2400

,
62.800;

}lé.jor. p. élVD.YW C;:JŒlt

il: augmSYlt. lÜj~~

Abdou Barry,llnnoouvru
Campement 29,<LO Z 2/fOO

,
Ij.jOO;

11 p. allcial1l1ot è

70.600!
1

!
!

!__1. 300 1-148. 000 1__....:..S8~.7lJO! 49.300
, 1 1

;9.881.10°; 5.416.G50;4.46L~.250

Lois Sociales

E9 - Atelier bois

Voyages congé

1
121.900;

93.7001
1
1

91.400;

250.000

1
[,1.300 j 81.300

15.600! 15.600
!
!
!
!
1

75.250; 75.250

!
!
1
!

8.600! 8.600
!
!
!
1
1

7G.600; 38.300

!
9.850! 4.950

!
554.200! 474.000

! ---

17.2001
!
1

,
114.900 ;

1
! 11.5001 ~~~

! !
!1. 028.200!
1--~-1. --.

93.7001
!
1

91.40°;
250.000!

!
!

162.600;

31.200!
!

1
12.200;

5.000!
!

99.900!
1

15.000;

nO.500!,
/JO 0"0·t • U !

Il

Il

" .

11

10}b salaires

Voyages congé

E2- Agronomie'

El - Génétiq,ue

E3 - Entonologie

E5'- Cultures

Fn - Elevage

FE - Nécanig,ue et conduite Elatériel

Lois Sociales

EI0- Entr.otien Eén6ral

Lois Sociales

VOY8.f:.,'8S congci

E4 - Plantes Vivri~res Il

Ell- Services g8n8r2t~



CHAPITRE II - rtJATERIEL, PRODUITS ET

J70URlTI T"LffiES DIVfIl~.

( Détail de;::; frccis.)

-.J 121
TOTAUX !FœCTIOlJIŒ-!FOlTCTIOI:W~

liElIT lROT l'!IEi.J'I' IRAT

Fa- Secti~1s Teclu1igues :

Génfitiq,ue (.9oton-Hibiscv.s)

Petits sacs

Envois éch~~tillons fibre

Divers

Analyses

45.000

95.000

45.000!
!
!
!
!
!
!

95.000!
!
!

!
1

30•000 j
15.000!

!

25.000!
1

50.000;

20.00Q.!
!
!

56.7001
J

8 1- 700'J. ! !
! 50.000! 1 !
! 1 J !
! 150•000 ; 342.400 ; 342.400 !
! !
! !
! ! !
! !
!-15-,0001 15.000! 15.000
! !
! !
! !
1 70.0GO! !
! 1 1

! 10.000; 80.000; 80.000

! ! 1

! !
1

('7 200'
';1. !

146.900!
1

300.000i 544.100 544.100

égreneusec

Sacllorie' :

Il

Trait.insectic.360K x 34 x 12ha

Analyses foliaires + envois

Réparation.'3 baltLè1ces

]'a5- Outillage, sacherie :

Sacherie

S,::'CS jute, ficelle, etc •••

Divers

Fa6- Produits, etc •••

Engrais 180 K x 45 x 1200

Fa3- Produits, etc •••

Engrais 180 le x 45 x 7ha

Trait.insectic.36Œ~ x 34 x 7ha

Agronomie

Fa4- Matériel et rechange

.l!'a~- Hatériel et rechange :

R~pè1.ration ·balanc f;J,J, laachine à
calculer

Fa2 - Outillage,

Entomologi.Q.

Fa7- l\latériel et rechange :

Rechange pulvérisatenrs 50.000!
!
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'Matériel d1élevnge plastique et
. grillage

!
1 1

GO.OOOi 130•000 i 1)0.000

FaS.- Outillage, sacherie:

Outillage lJ01..u' collectioJl
1

20.000i 20.000

25.000

65.000

130.000

25.000

250.000

223.400

65.000

~23.400!

!
!

!
!
!
1

n o•ooo ;

!
!
!
!
!

500.000!
!
1

50•000 i

!
!,

130.000'

r 1
iI.909.900i 1.494.900

!
1

81.000;

122.400!
1

15. 000 i
__....5~.000!

!
!
!
!
!
!

!
!
!
!
!

,_......::.50::;.:0.000!
!
1

50•000 i

!
!
1

50.000'
1

20.000;

50.000!
1

lo.000i

IOO.OOO!
l ,
. "'0.000'
I---'----!

!
!
1

225. 000 ;

40.000! !
1 !

20.000i 285.000! ! 285.000

!
! 415.000
!==
!
!
!
!
!
!
!
! 250.000

FbI- Matériel et rechillèC8 :

, 'Engrais 180 K x 45 x IOha

Trait.inse:etic'.360K :: ~·5 x IOha,

Insecticides pour magasin

Engrais 5000 K x 45

'l'rait. i:::lsectic.

(Envois et introduction semences)

Produits de labo

Fb2- Outillage

Trm1sport semences

Raticide etc •••

I:'ongicides

Fb:5- Froduits ':

Engrais

Cultures

FaII-Ou.tillage" Sacherie

Sacs jute,

Petits sacs

Fa9- Produits

~.fantes Vivrières

Fa10-Natériel et rechffi~5e

:F'aI2-Produits

Pb- ~Rloitation



Elevage.
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Fb7~ Matériel et rechange

E'b8- Outillage

Fb9- Produits:

Produits vetérinaircD

Compléments d'al~ilentation

1
20.000;

50.000!
!

70.000!,
750.000;

35.000

375.000

35.000

375.000

Fc- Ateliers

Fcl- Matériel et rechilllge

. Réparations matériel

Fc2- Outillage et divers

Charbon forge

Outils

20.000!
!

50.000!,
100.000i

20.000!
!
!
!
!
1

150•000 ;

10.000

75.000

10.000

75.000

Fc3- Véhicules ·de remplacement

530.000

670.000

100.000

715.000

530.000

!
10C.000 !

!
715.000 !

!
!
!
!

!

IGO.OOO!
1

400 .000;

200.000!
1 1

~OO.OOO;1.OGO.OOO;

!
!
1

50.000;

150.000! 200.000!
1 1

;1.430•00°;

!
1

I.200.000i

600.000!
1

160.000; !
!

~__5~C~.OOO!2.010.000!1.)40.000
! !===

Graisses

Réparations à l'extérietu'

Fc5- Entretien des moteurs fixes

Rechllilge

Fc4- Entretien des vôhicüles et
tracteurs

l Jeu pn~umatiques tracteur

Pneume.tiques .

Pièces rechange

Réparations à l'exterielŒ

30.000 litres gasoil à 40

12.000 litres essence à 50

Huiles

Fd- &~ergie (Carburants, lubrifiruèts)



Matériel d'élevage plastique et
. grillago

FaB- Outillage, sachorio ~

Outillage pour colleCtion

Fa9- Procluits .

Eng':rais' I80Kx .45 X 10ha'

Trait.insectic.360K x 45 x rOha

l'ongicides

Produits de labo

Plantes Vivrières

FaIO-l'ilatériel et rechéll'l[Se

FaII-Outillage, Sacherie:

Sacs jute

Petits sacs

FaI2-Produits

Er~rais 5000 K x 45

'l'ra.it. i::1S8ctic.

(Envois et introduction semences)

Pb- .Ex~loitation

Cultures

Fbl- Matériol et rechill~Ge :

,.J
122

! !
1 !80.000 130•00°; nO.Ooo

!
! !
! !
1 !

20.000! 20.000; 20.000
!

! !
! !
1 !81.000; !

122.400! !
1 !

15.000i !
5.COO! 223.400! 223.400 !

! ! !
! ! !
! '!

!
! !
! !
! !
! 100.000!
! 1 1

!~
20_._000 ' 130•000 ; 130.000

225.000

40.0CJO ! 1
1 !

20.000, 285.000; ! 285.000

Il!
il.909.900; 1.494.900! 415.000

!==

!
!
!
!

Ré~arations mat. agricole

Fb2- Outillage' :

Fb3- Froduits

Engrcùs

Raticide etc •••

Trru1sport semencos

Insecticides pour magasül

500.000!
!
1

50.000;

!
!
1

50.000'
1

20.000;

50.000!
1

10.000;

500.000!
!
1

1-0 oon'). "'!

250.000 250.000
!
!25.000 25.000
!
!
!
!

65.000 65.000



Elevage.

Fb7~ Matériel et rech&~ge

Fb8~ Outillage

Fb9'- Produits:

Produits vétérinaire~

Compléments d'alimentation

Fc- Ateliers

Fcl- Matériel et rechm~e

1
20.000;

50.000!
!
!

123

70. 000 !__3:..:::5~.O~O::.::O::.... _ .....3:..::5~.0;;.:0;,,::;0_
1

750.00°; 375.000 375.000

Réparations matériel

Fc2- Outillage et divers.

Charbon forge

Outils

Fc3- Véhicules de remplacement

Fc4- Th1tretien des v6hicules et
tracteurs

1 Jeu prieunlati~ues tracteur

Pneumatiques .

Pièces rechange

Réparatiops à llextérielIT

Fc5- Entretien· des moteurs fixes

Rechm~e

Réparations à l'extérieUl'

Fd- En.ergie (Carburants l lubrifimlts)

30.000 litres gasoil à 40

12.000 litres essence à 50

Huiles

Graisses

20.000! 20.000! 10.000 10.000
! !

!
!

50.000! !
1 ,

100.000; 150.000; 75.000 75.000

!
!
!
!

160.000! !, !
400.000; !
200.000! !

1 r !
)00.000;1.060.000; 530.000 ! 530.000

!
!, !

50•00°; !
150.000! 200.000! 10c.00e ! 100.000

1 r !
;1.430•00°; 715.000

!
715.000

! !
! !
! !, !

1.200.000;

600.000!,
160.000;

50.000!2.010.000!1.340.000 670.000
! !



Fe- Entretien bâtiments et·n~bi]i~

FeI- Ent. bâtiments

Fe2- ~lt. mobilier

ClwITRE III - b'RAIS GENERAUX (Détail)

GI - Fournitures de burea:u

':\,00.000 !
!
1

200.000;
,

600.000; 400.000
---

124

200.000

Réparation macrÛu8S à écrire

Papeterie, imprimés

Il Il à calculer

1
')c: c.o'(\'
L..J. v!

25.000!
1

250.000;
,

JGO.OOO; 200.000 100.000

G2 - Assurances

G3 - Impôts et taxes

G4 - Déplacements intêrie~s, indem­
nités diverses

G5 - P. et T.

G6 - Frais de Bllilque

G7 - Concession SEC~U

!chiffres
!incertains!
! !

!

2000000!
!
!

150•000 ;

600.000!
!,

300.000;

30.000!
!,

400.000;

135.000

100.000

400.000

200.000

20.000

400.000

65.000

50.000

200.000

100.000

10.000

Ga - Frais médicaUJ: et pharraaceutiques 780.000! 520.000, ,
;chiffres , ;

GIO- Participation,Hi.é3sions ,'Inspections iincertains; 1.000.000; 600.000

!
GII- Documentation ! 500.000! 250.00Q_

, 1

;4.260.000; 2.825.000

260.000

400.000

250.000

1.435.000
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1 machine à cQlculer

lance -[- tr~'buchet

pulv6risateurs

Sections Techni..Q..uos

Génétique Fal . 1 classeur

WlICTIONIJE­
HEITT lRAT

rrO'l'AUX FOl~CTl0mlE-

l ill:T'I' 1RC '1'

60.000 60.000

60.000 60.000

60.000 60.000

120.000 120.000

150.000 150.000

20.000 20.000

60.000

60.000

Il

IllAgronomie ~'a4

Entomologie Fa7: 1

150.000 150.000

200. Oo:..;;o'-- ~_=20.:;.;0""'.:.;:;O..:::.0.;;.0

1.400.000 470.000 930.000

Plantes Vivrières FalO :

Supports à récoltes

Bascule roulante

Batteuse )L:.2

Batteuse blo micro­
essai

Rizerie expèrim.

80.000

JOO.OOO

200.000

80.000

300.000

200.000

Exploitation

Cultures :B~1 Barre portée billon­
nouse p. IJ'er-

Elevage Fb7

Ateliers Fel

Fe)

gU;J D011

PriGes d'eau et buses

Bralant

Pulvérisem'
.

Lama nivelleuse

relle à terre

Electrif. , clôture

Scie r.lôca.üque

2 CV

100.000 50.000 50.000

550.000 275.000 275.000

200.000 100.000 100.000

200.000 IOO.JOO 100.000

80.000 4('.000 40.000

100.000 5-J.OOO 50.000

~_.000 ___--2_0. 000 -"0.000__--2___

1.290.000 645.000 645.000

100.000 50.000 50.000

500.000 500.000

600.000 550.000 50.000

3.290.OJC 1.665.000 1.625.000
---- ----




